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2^on enim propter Gloriam , divitias aut 
Honores piignamus , fcd propter libertàtem 
Sohimmodo , quam nemQ bonus nijî 
SiniuL cum vita ainittit. 

Litt^ Comit. & Baron. Scotias ad 
. ^ Papam. an. Dom. ijio. 

' "Gc n*eft point pour la gloire , pour les ri- 
chelTes , ou pour Içs honneurs que nous com- 
battons ; mais pour la feule liberté , qu'aucun 
homme plein de fentiment ne peut fe réfoudre 
à perdre qu'avec la . vie. 

Lettre des Comtés & Baronks rfil 
cojje au Pape y tan ipo. 
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P R E F A CE 

DU TRADUCTE U R» 

E n'eil point aux particuUeis 
à juger les grandes querel- 
las » quoique chaque individu ait 
la liberté que donnent la yénté ôc 
le Tentiment. C'eil à l'Univers à 
prononcer en de tels cas ; c'ell-à- 
dire ) à la pluralité des hommes & 
des peuples défintéreilés ^ & en der- 
nier relTort » à la poftérité i qui fe- 
ra toujours moins fervile ôl moins 
partiale dans le jugement qu'elle 
portera des a(Q:ions des hommes. Ce 
qui e& de notre teflbrt» c'eil de 



IV T K E F A C E 

nous inilniire » de de dévenir meil- 
leurs en nous inilruifant \ ôc que 
d'inftrudions ne trouvera-t*ûn pas 
dans Thiftoire qu'on va lire 1 

Des fujets envahis qui brifent. 
leurs fers ^ prouvent la fagcfTe des 
Souverains qui ne les retiennent que 
par Tamour . • • . Un peuple qui fe 
forme apprend à un peuple dcja 
formé à fe corriger • . • . Un Gou- - 
vernement dans fon berçeau mon-^ 
tre la néceflité de l'union entre les 
Qiefs Ôc jfes membres; entre tous 

les Ordres & les individus qui les ' 
compofent • • « • Une réiiftance de 
40 ans à la Tirannie f eft un ga- 
rant fur que des hommes généreux 
& bien unis feront invincibles. 
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DU TRADUCTEUR, v 

« 

En lifant ce livre i on fe con^ 
vaincra qu'une confâtution ancien* 
ne ne fe foutiendra qa'autant qu'elle 

ne fera point enfrainte > 11 elle ctait 
jufte f & qu'une conftitution nou:: 

velle pour être fcable chez un peu--; 
pie libre 6c courageux i doit être! 

dans un équilibre qui ne puifTe être 
rompu par celui même qui Ta formé» 
Cet équilibre aura lien quand les 
loix auront reçu ou acquis une coor 
iiftance qui ne puifle être altérée 
. impunément par aucun créiiti quand 
. toutes les volontés auront concou^ 
ru à en former une feule i que la plu* 
.ralité ai^ra le j^lus grand intéiêc à 
ne point enfraindre. 
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On verra dans celte hiftoire l'ef- 
fet & la néceffité de la confiance 
du Chef pour un peuple qui ne voit 

* X 

.en lui qo'un pére > un ami -, un Li- 
bérateur 't comme la ncceilité de la 
•confiajnce d'un peuple pour le Chef 
qui ne voit dans ce peuple que des 
frères , des compatriotes 6c des en- 
âiis. 

On y £entira le prix ineilimable 
d'une autoriité qui n'eft qu'affeâton , 
que zèle , que dévouement aux plus 
grands travaux y comme d'une fou- 
luiffion qui n'eA que recoanoiiiàn- 
xà t & qu'amour de foi - même bien 
entendu ; de l'une & de l'autre , fon- 
dées fur le deiir commun du . bien 
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générai $ fur des facrifices recipro-^ 
ques > Ôc fur des bienfaits. 

On y verra le poids impofiint d*u- 
ne juflice impartiale » défîntéreffée 
& inaltérable , qui n'el&aye & ne 
peut effrayer que les méchant ; en 

* 

même tems qu'elle anime qu'elle 
tranquillife les gi^^ns de bien. 

On y contemplera dans la fuite 
avec délicel » les effets heureux de 
rinduftriet follicitée pat TémidaF- 
tion ) excitée par Thonneur » cou- 
lomiëe pat les fuccès i jamais lallcn- 
tie « ni intimidée pat les vexations. 

Quel ptaiihr nouveau de voir des 
Finances qui n epuifent ôc n'enrichif- 
fent perlonne ^ qui ne noutriilent iii 

* * 

* 

0 



VIII F R E F A C E 

Voreueil.) ni le luxe ».ni la mollelTe 

effrénée , de cette précieufe fubf- 
tance d^s peuples » qui ne devrait 
circuler que pour fon bonheur , ni 
être employée que pour la fureté , 
les befoins ^ & raffetniiiTtiment de 
r£tat i 

Et que dirons nous de ces trou- 

pes natlonnales dont la paye feule 
eft la gloire d'aiïurer leur liberté» 
quelles eftiment le premier des . 
bières 9 & pour qui la vie n'eft qufi 
le fécond i qui ne connaifTent de 
péril que celui de manquer leur but » 
àL qui n enviiagent les fatigues , les 
bleflures àc la mort même » que 
comme de légers facrifices que les 
cceurs fon^i la patrie. 
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DU TRADUCTEUR, ix 

■ 

Si des intérêts xontraircs à un fi 

$ 

noble Infiitut était capables détein-* 
die 9 ou feulenaent d'aifaibUr i'inte- 
rêt que dait infpirer l'humanité » & 
la touchante fituation d'un tel peu- 
ple i tous ks efprits PhîlQrophes9 
tous les hommes dépréocupés iktt« 
ront les voit d'un autre œiL Les 
peuples libres , les peuples heurenx 
fous un Gouvernement juile 6c 
modéré feraient attriltcs de voir 
échouer des vues fi légitimes f un 
plan fi fage, & une conduite fi di« 
^ne d'éloges. 

Si nous .voyons un vaiiTeau battu 
de Toraget en péril d'être englouti 
par les flots 9 ou brifé contre des 

* S 
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rochers; (ans fayoir de quelle na- 
tion il pourrait être » il nous fuffir 
tait de favoir qu'il porte des hom* 

. mes I pour en être vivement émus* 
Et combien cet intéiêc n augmente- 

V 

tait «il pas encore ii nous étions à 
portée de voir les belles manceu* 
yres du Capitaine > la fage conduite 
du pilote & les travaux intrépides 
4es jnatelot^ ! Quels vœux ne for- 
nierions - nous pas 9 pour que le 
calme fuccédât à It tempête , ôc 
qu'un vent favorable pût le rame- 
ner au port ! 
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EPITRfi DEDICATOIRE 

A 

PASCAL PAOLI 

■ GÉNÉRAL DES CORSES. 

Monficur» 

L Es Dédicaces font pour la plupart 
àeî offrandes feroiles ^ intérejfees j 
oà les effufiom £un xèk très partial. 
L'on y voit pour ï ordinaire ïenumé^ 
ration des vertus un homme en qui 
Ton ne pouvait en percevoir % 
des pr/fages de grandeur adrejfees à 
des hommes qui ont enfuite pajfe 
leurs jours dans une lâche indolence $ 
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, ^ qui font morts fanp Udjfer • étmtre 
monument de leur ex'^Jl^nce quutie 
DJdicace t dans laq idle tout Itur 
mérite était cékhréàfutur » ^ que 
le temf a converti en un fiUnce éqtd» 
valent au reproche. 

Ceux q ii 072t quelque cowiaijfance 
des hommes % penferont mûrement à 
qut ils. adre^ent des Dédicaces. Don^ 
ner publiquement des louanges dont 
le public ne fciit pds le fj?jdement 
ou des efperances qui ne Jet, ont ja-^ 
mais realffees , dégrade ,.nécejfaire- 
ment le caraHère d'un Auteur $ ^qi^i 
ne ^ajptra plus dès lors que pour un 
fade P.arafue 9 ou pour un aveugle 
entoufiajie. 

Je nui rien à craindre de pareil » 
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DEDI C ATOIRE. xiii 

,rô dédiant ce livre ^Pascal Pao- 
•Li, Ses vertus font gen/ralement re^ 
connues j ^ homurcm C Ouvrage que 
'jhffsLàTie de lui pr/jenrer. C eji un 
bonheur ftvgulier pour moi » q.ue mon 
livre fuit le gos unt de Ju dediçace^ * 

En vous tadrcjfant^ Morifieur^ 
mon intention nejl point d'ejfajer de 
faire votre panegirique ; il refdtera 
en quelque forte de mon travail imr 
parfait t mais je foukaite d'exprimer 
aux yeux du monde f admiration ^ 
la reçonnaijfance que vous m avez 
infpiree. * 

Cejl tout ce que je puis vous of^ 
fiir en retour des faveurs dont 
vous avez daigne m'^honrtorer 9 £5? je 
vous Jupplie de le nccvoir comme 
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%iv EPITRE DEDia 

un témoignage de mes fenumem» 
Tai regret de naooir ni pouvoir 9 ni 
influence qui me nieue dans l-j cas 
de rendre quelque fervice ejfcntid 4 
vous 9 Monfieur 9 ^ aux braves Cor/es^ 
Tout ce que je puis 9 eflde vous offrir 
les vMux ardens d^an fimpJe partie u^ 
lier : J ai l'honneur d^ùtre avec tout 
le r^pe£k ^ iauachement pojfible j 

Monfieur » 

AuMnkck Ayrshirc , 
le 29 OSobrt l^6^. 

Voire srèsJmmble & dévoué 
ServUewr , \ ' * 

James Boswel. 
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PREFACE 

DE L' AUTEUR. 

m 

J E . tCai point Apologie à faire > en 
préjmtanù au public la Relation de la 
Carfe. On l\itîendait de tnoi depuis qiieL 
que tems > p avoue que Pardente €U^. 
Ttojité du public encourage en même tems 
qu^elle m^mtimide. A mon retour du vqyOm 
ge que je fis en Corfey je trouvai par^ 
tout une fouie emprejfée d^entendre ce qtie 
je pouvais cppoir appris dé cette Isle ^ 
de fes habit ans i emtuyé de tue répéter 
par tout 9 je crus que le mieux était de 
promettre un Ouvrage qui parlât pour moi. 

Je ne voulus pas cependant prendre fur 
mon compte Je le faire , jufques à ce que 
feujfe confulté là - deffu le GéJiéral de cette 
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XVI PREFACE 

nation. Je ^informai de mon dejjein , ^ 
il me jU une ré pouf e > petit ^êtr^ trop jla^ 
teufe pour que je dhijfe la rendre publia 
que 9 mais elle contenait une pmnijjton ^ 
en quelque forte la fanSlton de cet^ouvra^ 
ge. P A Q L I daigna écrire en ces termes. 
' Non puo efler più |[enerofo il di lei 
difegiio di publicar colle Stampe le cil 
fervazioiii che ha Ltte ibpra la Corfica* 
Ella ne ha veduto la £lica fituazione , ha 
pôtuto czaminare i coftumi degli abi- 
tanti 5 e vcdcr dentro le niafTime dclP 
loro governo di cui conofce la cofti- 
tuzione. Quefti popoli con entufiafma 
di gratitudine uniranho il loro applaufo 
à quello deir Europa difingamiata. 
55 Jiien n'eji plus généreux » Monfieur » 

0 

55 que votre deffein y de rendre péliques^ 
5j par Vi^np-ejjion les obfervations que 
^ ^om avez faites fur la Corfe.. Vous en 
0 ave:^ vu la fumtion phyfique vous^ 
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DE L'AUTEUR. xvir 

^ avez pu examiner les mœurs de fes ba^ 
bilans , & vota injiruire des maximes 
,5 de leur Gouvernement dont vous con* 
33 naijfez la couJUtuùioUf. Ces peuples rem-^ 
„ plis un entoufiafme de reconuaijfançt^ 
.33 joindront leurs ofpplaudijjisnens à aux 
.» de VEurope défabufée. 
. Ma fremiei^e intention était de ne don-^ 
,ner qtCun aayon de Pétat actuel de la 
.Corfcy avec les Mémoires de fou lUuJlre 
Général : mais par Pavis de quelques amis 
éclairés don$ je refpeBe U jugement 9 fat 
donné plus d'étendue à nwn pla)Ly. de /V-. 
jxécution duquel le public fera le Juge. 
. • J'ai e7itre Les mains deux Ouvrages (fu 
ont été écrits avant lejnien.fur la Corfe. 
'Vun ejl THiftoire Je i isie de Corfe oar 
M. G. D. C. , imprimé à Nancy eu 1749. 
Vautre , Mémoires Hiftoriqiies &c. par 
J^r. Jauffin ancien Apoticaire Ma}or , 
Imprimé à Lauianne en 1758. J^oti tiré 
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de tous dettx de très utiles matériaux i k 
dernier contient un [avant détail fur Pbif^ 
torre naturelle de Plsle , avec nombre de 
lettres , de manifefies ^ d'autres écrits i 
& tous les deux réiinijfent une variété 
confidérable de particularités relatives aux 
opérations des Français eti Corfe. J'ai eu 
ainfi devant moi un abondante colleBion 
de remarques , do?it fai fait ufage dans 
ce que fai écrit pendant mon féjour dans 
Tisle. ' . 

Xai trouvé cependant tes matériaux in^ 
fuffifans^ à divers égards , & pom y fu^ . 
fléer^ fai écrit à divers amis étrangers} 
^ en même tems fai fait une étude des 
{ivres qui pouvaient me fournir des cbofes 
utiles à mon objet. Je me fuis mis air^ 
en état de mettre fous Us yeux du public 
une Relation de la Corfe qui donnera 
quelque fatisfa&ion i vu que , en compa-^ 
raifon du peu que l'on en connaiffait ci^ 



DE L'AUTEUR. xix - 

devant , fofe me flatter qvùm tromera 
dans ce livre un plus grand nùmbre de 
djofes intérejfantes. Il eft étonnant qu'une 
Isle fi confidérable , dans laquelle il 
s'efi fait tant de belles chofes , ait été fi 
peu connue. La fuccejjhn même de fis 
Chefs ne la point été ^ parce que nom 
avons lu que P A O L l était depuis plu^ 
fieurs minées à la tête des Corfes, ^ que 
Paoli a toujours paru les commander , on 
a ftippofé quUls muaient toujours eu le 
même homme pour leur Chef. De4a viint 
que tous ms papiers modernes ont coiu 
fondu le digne Pafcal Paoli > qui eft dans 
toute la vigueur de Vâge , avec fon défunt 
^ vénérable Pére , Hyacinthe Paoli , qui 
l'avait précédé dam le tnéme Commande^ 
ment. On voit cette erreur dans Phijioire 
qu'on a publiée^ ^ quant au Do&eur 
SmoUet, lorfqu'il fait mention de Paoli 
(tu fiége de Furiaiii , qui fut formé il y 
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a peu années » il dit qtCil avait ahrs 
fajé 40 ans. 

Je dois commence)' poi" retidre mes bum- 
bles a&ions de gra^ à Fafcal Faoli , des 
divers fecours dont il a bien voulu me fa- 
vorife}'^ £5^ comine fai rapporté les chofes 
remarquables qu'ail a dites , je déclare en 
parole d^houneur que je n'^y ai rien ajouté 
ni diminué. Xai même été fi fcrupuleux 
à cet égard , que je n*a} pas voulu y fai^ 
re le plus léger changetnent^ lors même 
que mes amis ont Cru qu^il pourrait être 
avantageux. Je favais trop bien avec queL 
plaifir on lit ce qui eji parfaitement au- 
. thentique. 

Le Comte Eivarola a été ajfez obli- 
geant pour répondre cofnplettement ^ 
dijiin&ement a toutes les quejl ions que j^ai 
.pris la liberté de lui faire fur divers dé-- 
tails particuliers , dont la Corfe était Pob^ 
jet. Je lui fuis e^ctrêmement redevable à 
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cet égàrd , & fiartout viè 4a manière jpo- 
lie dont il a daigné le faire. 

Le Révérend Mu Burnaby, Chû^pelain 
de la faBorie Anglaife à Livourne , fit 
un tour en Corfe l'année iy66 9 dans le 
même tems^ue l'honnorable ^ Révérend 
Mr. Hervey , aujourd'hui Evéque de Cloy--'^ 
ne. Àlr. Burnaby était abfent de Livour-- 
ne lorfqiie fy pajfai , enforte que je n'eut 
pas l^bonnem* d^étre connu de lui perfon^ 
nel/ement : mars il eut la complaifance de 
in^env(^er me copie de [on Journal ^ ok 
jj*eus la fatisfa&ion de voir que nous étions 
parfaitetnent d'accord fur chacune des cho^ 
fes que nous avions obfervées l'un ^ l'mu 
tre féparénmtt. Je trouvai de plus dans 
fon Journal des ohfervations fur diverfes 
cbofes que f avais omifes^ & fur d'autres 
que f avais remarquées , je reconnus qu'il 
les avait mifes dans un plus grand jour. 

Mr. Burnaby ayant été affez, gracieux 
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^ pour me permettre de faire de [on Jonr^ 
nal Pnfa^e cpie je voudrais^ fen ai em^ 
ployé les matériaux avec une entière liberté 
d^iis mon Ouvrage. 

Je reconnais les obligations que j'ai à 
mon ejimable ami ^ Jean D^ck Eai- 
yery Conful pour S. M. Britannique à 
Livounie s Mr. G i a n Q.u i h c o 
Casa-biancas au Savant Médecin 
Grec Signor Stephanopolij au 
Collonel BuTTAFUOco» ^ à l'As- 
BJÉ R o s T I N I. Ces MeJJicurs ont tous 
concouru , par les fecours qtCils nCont four^ 
ni^ à ériger çe ^etit monument a la li^ 
herté. 

Je dois auji rendre grâces à P ingénieux 
Gentilhomme qui n^a fovorifé , par )a 
translation des Epigrammes de Senéque. 
J'ai reconnu cette faveur dans le Lon« 
don Chroiiicle , ^ je dois dire ^ pour 
Phmneur de la littérature ^ que j*ai ^ouvc 
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DE L'AUTEUR, xxiii 

les aviateurs très généreux dans leurs 
béralités. On m'a envoyé diverfes traduc-- 
tions , entre lefquelles jai p is la liberté 
de préférer celles qui portaient le nom de 
Patricius , ^ celles d^un autre beau gé- 
nie correfpondant9 Signé Plebeius. Dans 
la fuite de ce commerce f je demandai à 
Eatricius la grâce de me faire connaître 
à qui fêtais redevable de ces pièces qui 
donnaient un fi grafid relief à mon Ou^ 
vragey il voulut bien me l'accorder ^ & 
je le prie encore de me pennettre d^ap-* 
prendre au public , que je dois ces tra-» 
dîi&ions à THOMAS Day Ecuyer de 
Bérckshire , dont la façon de vivre ejl 
as0 noble que la fortune. Je dois ajou^ 
ter que quoique fes vers ayent , avec tout 
le feu de la jeunejfe, toute la maturité , 
& la correSion de l'âge mkr , Mr Day 
n'a pas plus de dix^ettf ans. 

Je ne faurais omettre PexpreJJîon de 
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ma fenfibilité fur la candeur ^ la poli- 
tejfe avec laquelle Mr. James Stewart re^ 
fut les retnarques que f bazardai de faire 
en oppnjltion à un p^iff^i^e concernant les 
Corfes , Ûans les recherches fur les princi^ 
pes de rœconomie politique. 

ai fournis mon livre à la révifion de 
diverfes perfomies qui mHminorent de leur 
bienveuillance , ^ je feus combien leurs 
correStions l'ont bonifié. De forte que c'ejl • 
un motif a rendre grâces au Révéreni 
Mr. le RedlcLir W yvill (a), ^ 
à mon ancien çjf intime ami , Mr. le Rec- 
teur Temple (b). Je fuis de mime 
extrêmement redevable à My lord M O 
B b D D O 9 de nombre de remarques ju^ 
dicieufes que fes vqfies connaiffances de- 
l'antiquité l'oftt mis en état de me fournir: 
. . • : • mais 

(a) Reilor of black 2sotcly in EJJcx. 
' ib) Rcaor of Manihead in Devûnshire. 
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DE U AUTEUR. xxv 

mais je dois beaucoup en particulier à Pium 
dulgeme & à tattentim amicale ^ M T- 
LORD Ha Y LES» qui fous le nom de 
SirDAViD Dalry MF L£(a)ae^ 
connu dans le monde comme un très habile 
Anfiquaire y ^ mi élégant & agréable 
Auteur d'ejfais y à qid le public rCa £ autre 
reproche à faire que de ^l'avoir pas donné 
un plus grand nombre de fes ouvrages f 
dont U a toujours fait le plus grand cetf^ 
Je fouhaite pourtant qiim feperfuadé que 
quoique j^aye reçu 7ef correSksms de mes 
amis avec dtféreHce^ je liai pas toujours 
été de leurs avis. Un Au$eur doit écouter 

(a) Ceft la coutume en EcofTe de donner 
mxK Juges de la Cour de ht Seffioh , le tiM 
^ de Lords , avec le nom de leur diftnâ. Ainfi 
. Mr. Burîuùt eft LordMonboddo ^ & Mr, D(k^ 
'nid Daln/m^lc eft .Lû{;d HaSes. j 

^ if' ^ ^ 
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^nvec.plaijh' totUes les remarques que- la fin^ 
Mrité hû procure , viais je croirais wi honu 
me^ indigne d'écrire , s^il n'avoir pas la force 
de fe ^déterminer par lui-même. Je dis cela 
pour que le jugement des amis que j\\i 
^nommés , ne foit pas cenfé lié à tous les 
pajfuges que Pan trouvera dans Votivrage 
qu*on va lire. 

Il me fembU qtCil en ejl d^wi Quwàge 
gti^on fifpropofe écrire^ conme d'uM 
maifon qiCon voudraii bâtir. Un honme 
forme tm plan 9 & amajfe des matériaux s 
il compte en avoir q{fez pour élever un 
-grand ^ nuyejiueux édifice: mais lorfque 
tout ejl arrangé , lié & fui > ce grand 

. amas, ocjoupe une très petite place. Un Au- 
teur femblable à celui qui bâtit , ffiut mieux 
que perfonne combien fo7i ouvrage lui a' 

^ muéy ^ dès là il y met un prix différer 
de celui que d'autres perfom^S peyjfent qn^U 
mérite. , 
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J'ai iâciié d'éviter uh étalage fajueux 
d'érudition, Ùiez les perfomtes vames ^ 
frivoles un air de fcience pajfe vohmkrf 
pour péddiUerie : mais Je n'écris pas pour 
« des leSeurs de ce caraàère , & je nienu 
haraje peu de ieur cenfure. Ceux que je 
fotihaite d\ivQir pour juges , approuveront 
j'efpére que j'aye donné quelque reiUf à Ut 
Corfe, en montrant en quelle coiifidér». 
twn eik était parmi les anciens y ^ ne 
mefpawroHlpas mauvais gré d'avoir queU 
^ois orné mon ouvrage de citations d'Au. 
teurs ciqjîques faites Â propos, en nonu 
Jtuna ceux qui les ont traduits: Celles qui 
nefom attribuées à perfonnefont mon ou, 
■i^rage. Je dois nécejjairement dire queU 
que chofe pour la jujiijieation de mon or. 
iograpbe i depuis quelque temt , c'était la 
mode de rendre notre langue phis^ Jimple 
& plus douce en fuppriuuiut le K airêt k 

1* Z ■ ' 
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C» ^ /'U dans h dernière Jyllabe des mots 
terminés e^i Our. VlUufire Mr. Samuel 
Jahnfon. qui a lui feul exécuté ce qui en 

" à! autres pays eut été la tâche de toute ufte 
Académie , à cenfervé foi^ieufement le K 
dans fon Di&iounaire comme un caraBère 
de Vorigine faxorme y il a eu le même foin 
de confe}'ver PU dans la plupart des mots 
où on Remployait , en Pomettmt feû/ei- 
ment dans quelques tms. J*ai retenu le K 
^ fai pris fur moi de fièvre /« règle gl. 
ftérale à Ngard des mots terminés en 0\xx. 
lorfqiùun mot originairement Latin nous 
tji venu par le canal de la Langue Fran^ 

' çaife^je Pai écrit avec PU caruaérijiique, 
<}çtte attention pourra fembler bien com^ 
fnunef mais f avoue que je fuis un de ceux 
qui font le plus attentif 9 à tout ce qui efi 
^mtri da^is là formation de la langue ^ ^ 
fouhaite que les rapports qu'à P Anglais 

- avec d'autres Langues ne foient jamais ou^ 
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iliés. Si cet ouvrage venait à être réï'm^ 
primé y je fouhaite qu'on y coufo-ve mon 
ortograpbe. 

Il y a des gens , qià , en publiant un 
livre , affeSent de ne vouloir j^as ^ajfer 
four Auteurs , ^ de profejjer une totdik 
indifférence pour la réfuiaiioH littéraire. 
CMe conduite en impofe peut * itre au 
grand nombre y en faifant penfer que ce 
titre efi de conféquence : mais pour moi 3 
je penfe différemment » ^ je fais gloire 
d'être connu pour Auteur i j'ai même taie 
ardente ambition pour ce genre de répUr» 
tation. De toutes celks qu'on peut acquêt 
rir y la plus ejlimable à mes yeux f eji celle 
que donnent les lettres. Un homme qui a 
été capable de donner un livre que le motu 
de approuve 9 s^ejifait un caraSère refpecm 
table dans les focietés les plus éloignées , 
fans coeerir le rifque de voir te caraSire 

^ r- . 
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I " 

rabaijfé pcar Pobfervation de fes faihleffer 
& de fes défauts. J^av(m qt/Cil efi ài^^ 
€ilé de foutenir cette efpèce d^hênneûr par^ 
mi ceux qui nous vêyott tous les jours i 
en y afpirant ^ il faudrait fe mettre dans 
Pefclavage d'une contrainte perpétuelle. 
V Auteur dhin livre approuvé peut fuivre 
avec une honnête liberté fes fentimens > ^ 
fe permettre la noble ajfurawe d^un génie 
fupérieur^ en confidérant que chez ceiix 
qui le CQimmiffettt uniquenteM cMemè Au^ 
ieur , // ne ceffe point ^itre refpeSé. Un 
tel homme peut mime] dam fes heures 
chagrines ou offufquées de nuages , avoir 
la douceur de penfer que fes écrits font 
V agrément d^un grand nwnbre de leSeurs § 
cet Auteur chérit Pefpérance d^étre célé^ 
bré après fa mort 9 ce qui a été conflam^ 
ment un grand objet pour les plus beauA 
génies de tous les fiécles., Cejl au public à 
juger fi je ,puis mériter une portion de 
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€ette renommée littéraire , ^ quand mon 
ambition irait jufqnes là , je o'ois que ma 
coftfiance nejl pas trop grande , ;// mts 
efpérances trop audacieufes. 
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iBE&Té eft il naturelle & û 
chère aiix hommes , foit qu'on les con- 
fidère comme individus , ou comme mem- 
bres de la focieté , qu'elle eft indilpen* 
iabiement néceâiàire à leur bonheur > 

tout ce qu'il y a de grahd & de refpec« 
table en découle. La liberté donne de la 
force & de Telévcicion à Teij^itt & nous 
rend capables d'exerçer pleinement nos 
facultés. Celui qui eâ à la chaîne ne 
peut fe mouvoir avec aifance ni avec 
grâce. . On ne faurait rien attendre de 
noble ni d'agréable de ceux dont Tame 
eft fubjuguée par la Tiraimie, ou dont 
les aâions font forcées par la oon^ 




r 
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' On voit des gens qui imbus de bas 
préjugés , ou corrompus par une véna* 
Eté fordide , s^effi>rcent de vaincre che^ 
ies hommes cette ftti(ibilite (Mimitive» 
& de les porter à fubftituer un fenti» 
ment £iâice i celui que Dieu & la na^ 
ture leur ont donné. Ils tous aâure* 
xont que TefclaTage devient (upportablé 
par rbabitude -y que les hommes n'en 
valent que mieux , lorfqu'ils font con« 
tenus & ibumis à la volonté arbitrairi^ 
du petit nombre qui les gouverne* 

Une telle Dodrine n'aurait jamais 
pris faveur , ni paru fondée , fi la raifoit 
feule & la raifon calme en avait décidé* 
Voilà pourquoi fes partifans ont jugé 
îiécefl&iré d'y intéreâer les paffions , & 
d'emprunter même de Timagination: les 
reflburces qu'elle pouvait îeiïr fournir { 
c'eft pour cela encore qu'ils onit appelle 
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^ les hommes entte la crainte & refpc- 
,3 rance , en amortiâànt ^ambition , & 
,3 en abattant les autres qualités aâives 
33 qoe demande la. liberté, ait lietf 49 

laquelle on ne^connait plus que le 
53. plaiiîr pefant dei rinertie & de l'in» 
^ fenûbiUté (a)\ 

U eft vrai & fuiis aucun doute que 
les hommes entrant en fockté facrifié* 
rent volontairement liuç partie de leufs 
droits naturels, & s'engagèrent à obéir 
-aux loix ; obéilîànce qui fut calcule^ 
iur le bien général de. tous : mais il 
&ixt bien diftinguer l'autorité légitime 
•de L'opreffion j Sentir la différence qu'il 
y a entre les loix & des £dit». capii. 
cieux, & en ne perdant pas de vue 
l'iiitention Originale de PZnititut d'pa 

(a) Mylord Molssvokt.h' Account 

of Dcnmarck 6g. 

* * ^ ' 
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l'ai été conduit à ces réflexions par 
la confidération des . arguments ^u'em-*^ 
ployent des hommes ingénieux dans les 
raffinement^ de la politique» pour teiw 
ter d'amufer le genre humain, & jdé» 
tourner fon attention des iimples & clat* 
rcs notions de la liberté. 

La liberté eft réelleaient la mére du 
^ bonheur , des vertus les plus nobles , 
& même celle des rjicnccs tk des arts; 
quelques efforts q[Ue Von ait fait pour 
étever ces graéreufes plantes ibus ua 
Ciel où Toppreffion règne , on n'a (aie 
•que. montrer blus évidemment le prix 
de la liberté* 

Il n'ell pas étonnant que le monde 
fè foit réveillé dans tous les tems fur 
' cet important fujet ; que nous liilons avec 
admiration & un vertueux enthoufiaf» 
me les brillons exploits de ceux qui 
-fe font diftingués dans la dùkuL Je 
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cette glorieufe caufe : nous Tadmirons 
dans ^Miiftoire des Etats qui ont été 
animés par les principes de la liberté , 
& qui en ont £iit la bafe de leur fage 
conftitution. 

. ■ Si quelqu'un eut tranfinis à la poftc* 
rite les annales d'un peuple réduit à 
refclavage, nous nous endormirions au 
récit de fes humilians détails. Chaque 
trait ferait fi faible, fi bas & fi mépri- 
sable, que nous croirions lire les Ré- 
gîtres d'une maifon de force ou d'une 
prifon. 

Nous avons au contraire une fatis- 
fadion mâle & noble en lifant l'tliftoire 
des anciens Romains y même en faifant 
abftraclion de leurs liaifons & de leurs 
démêlés avec les autres Etats. Leurs 
progrès dans l'intérieur fourniiîent fculs 
une ample matière de fpéculation à un 
Obfcrvateur pénétrant & judicieux , qui 
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ç^udie la nature huïùttine. Nous aiaious 
à voir les premiers principes de fydè^. 
me & de conduite, qui ont fervi à 
raccroiiïemeat de leur grandeur. - Nous 
contemplons avec plailir les fermenta^ 
lions qui s'élevaient entre les Patriciens 
& les Plébéiens ; les nerveux efiorts de 
ces génies roides 5 les aâe^ vigoureux 
& les vertus hardies de ces hommes qui 

n^étaient point gcncs par une fervil^ 

Ceux qui font pro&ilion d'une véne* 
ration fans mefure pour l'antiquité » 
voudraient nous faire croire que le feu 
Pivin de. la liberté eft depuis longtems 
amorti, & que les étincelles qu'on eu 
volait encore dans les tems modernes t 
étaient fans chaleur & fans lumiérè. Ils 
voudraient nous perfuader que le mon. 
de à vieilli ; que la nature humaine eft 

liéchiie de fou jmdbmus vigueuj , & que 
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nous ne' devons plus en attende* cet 
aâes généreux qxii lui faifaient tant 
d'honneur dans les premiers tems. 

Mais la vérité eft que Thumaine nz^ 
ture eft dans tous les tems la même, 
& que il elle parait fous différents jours , 
cela ne vient que de la diverfîté des 
circonftances. Selon le langage de Té- 
Gôle, les accidens varient 1 mais laiiibfp 
tance refte la même. Rome eft bâtie corn* 
me autrefois fur les fept collines qu'habi- 
talent les vainqueurs du monde > & elle 
eft encore habitée par des Romains : 
Athènes occupe toujours le même ter- 
rein que celui d'où la Philofophie & le • 

génie répandaient partout autour d'eux 
les rayons de la lumière j des Athéniens 
i'hahitent encore : entendant ni Ton ni 
l!autre de ces peuples n'a conlèrvé de 
rapport avec lès Uluftres prédéceiTéurSé 
Gè: changement eft d(i entiéremœt au* 
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cours des événements politiques , qui 
ont produit une totale irévolutiom dans 
les mœurs, 

QiHe Telprit de la liberté ait fleuri 
dans les tems modernes , nous en avons 
des preuves aiTez frappantes dans VHiù 
toire de la Siàjfe & dans celle de la HoL 
lande. Noxis en trouvons même de très 
conudérables dans les Annales de notre 
patrie. 

Mais l'exemple le plus diftiiigué exifte 
aâaeliefflent dans l'Isle de Corfe. Cette 

« 

Brave & réfoine latioii fe foutient de- 
-puis quarante ûx ans dans fa réfîftance 
inébranlable à l'oppreffion des Génois. 
Ces valeureux Infulaire® ont été regar- 
dés pendant longtcms , comme une ban- 
de mépriiàble de mécontens , comme une 
troupe mutinée de rebelles que Ton for- 
cerait aifément à reprendre 1er chaînes 
qu'ils avaient fécoyées témérairement. 
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Ils ont cependant pcrfcvcrc avec conC 
tance dans leur dciTcin ; la Providence 
le favorife. L'Europe qui tourne les 
yeux fur eux , les voit avec ctonnement 
à la veille de s'affranchir pour jamais , 
d'un joug étranger 5 & de devenir un 
peuple libre & indépendant. 

Libcrtar qiiac fera tandem rcfpexit 

Refpc'cit tamen cff lonc/o pqft tanporc venit (à). 

La petitCiTe de l'Etat des Corfes ne 
doit pas les rendre moins dignes d'admi- 
ration: nous devons au contraire les 
admirer d'avantage. L'ijigénieux Mr. 
Hume (h) ^ montré que Rhodes, Thé^ 
bes, & nombre d'autres villes fameufes 
de l'antiquité , étaient moins popuîcufes 
que ne l'eft la nation Corfe. Si les dix 

{a) ViRGiL. Eclog. I. 

(/)) FTjai fur la population des anciens 
peuples^ ^ 
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nulle Grecs ont acquis une gloire im«. 
mortelle faiikot tète aux Armées da 
Roir de Perfe , ne trouvera-t^n pas les 
Corfes dignes de gloire pour s'être fou* 
tenus contre la Republique de Gènes , 
quoiqu'appuyée en divers tems par les 
forces de la France & par celles même 
de TEmpire. 

Les Corfes ont été appelles à montrer 
une grandeur de courage particulière. 
Les Suilîcs & les Hollandais furent af. 
fiftés par des nations puiflantcs dans le 
recouvrement de leur liberté ( a ) , malt 
durant la longue & fanglante guerre que 
les CorCes cmt foutenue, les Puiâ&nces* 
de VEurope qu'on fuppofait leur être fa*^ 
.vorables, fe font tenues à l'écart > £eule 

( a ) Ici TAuteur fe trompe. LHiftoire ne 
nous apprend rien de pareil à 1 égard des Sui£- 
fes. Dieu & leur cpce : in^is nul fecours hu" 
mûn étranger, ' 
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& fans foiitien, la nation Corfe à lutté 
contre Porage , & eft parvenue enfin à 
ce degré de confidération ou nous la 
voyons aujourd'hui. 

L'Hiftoire de cette Isle eft ce que je 
me propofe dans cet ouvrage , la ^«ita- 
tive eft fiurement louable, & je me per-' 
fuade que mes Icdcurs m'accorderont 
quelqu'indulgence forfqu'ils réfléchiront 
fur la faveur que l'objet mérite. Je les 
prie d'obferver que je fuis le premier 
Anglais qui a eu la curiofité de vifiter 
la Corfe , & de prendre toutes les infor- 
mations néceffaires pour me mettre en 
état d'en bien juger. Ils auront fans 
doute quelque complaifance pour l'en* 
toufiafme d'un homme qui a été chez 
ces braves Infuîaires ? dans le tems que 
leur vertu patriotique était à fon comble, 
& quia pris dans leur commerce quelque 
chof: de leur caractère & de leur efprit. 
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Dans le plan que je me fuis propoiS, 
je donnerai une defcription Géographie- 
que & Phiûque de cette Isle » de iàqoa 
que mes leâeurs puilfeut être bien iii£> 

*truits de la nature d'un pays qui a pro- 
duit une race héroïque de patriotes dans 
ces derniers tems. Je préfenterai une 
Hiftoire abrégée des révolutions qu'elle 

-a e^uyées dès les tems les plus anciens , 
pour préparer lès efprits fur tout ce qui 
a fuivi, & y répandre du jour. Je ferai 
connaitre Fétat préfent de la Corfës j'y 
joindrai le Journal d'un voyage que 
j*ai fait dans cet Isle ^ & à cette occafioa 
je rapporterai beaucoup d'anecdotes , & 
divers Mémoires précieux de l'Illuflre 
Général des Corfes» M£i)io&ABiLiÀ 

P A O L I. 

J'avoue franchement que je me crois 
inférieur à la tâdie que je me fuis im^ 
pofée 9 mais j'elpére que cette efqiûife' 
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ne fera pas fans utilité , & qu'elle en- 
gagera quelqu'autre écrivain à exécuter 
lin meilleur plan. Je me trouverai fufH- 
famment récompenfé de ma peine, fi 
j'ai rcufli à un certain point à donner 
une jufte idée de la Corfe , & à inte- 
les cœurs généreux en fa faveur. 
J'adopte pour cet ouvrage une fimple 
mais belle infcription qu'on lit fur le 
frontifpice du Palais Tolomei à Sienne. 

Qiiod potiii feci i faciant meliora patentes. 
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CHAPITRE PREMIER, . 

De la fuuation , de rétendue , de l'air , ' 
du taroir ^ des produciions d^ l'Isle 
di Corfe. 

T ACoRSEeft une Isie de la nier 
Méditerranée > fituée entre le 41 
& 43c dégré de latitude-Nord, & entre 
le 8 & 10 dégré de longitudç-Eft , ex^ 
comptant de Londres. Elle a au Nord 
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la mer de Ligurie , & le Golphe de G&r 
ues > à r£{l la mer de Toicaue au Sud 
un détroit de dix jiiilles qui la fcpare de 
la Sardaig^e , & à TOueil la Méditerra- 
née, Elle efl; à environ lOQ milles au 
Sud de Gene^ > & à 80 uu Sud - Oueft 
de Livourne , d'où on peut la voir net- 
tement 9 lorfque le tems eft ferein. Elle 
a i^g mille; en longueur & 40 à fo 
milles en largeur , prife par Ton milieu. 
On lui compte 322 milles en çirconfé*- 
ireuce: mais cela • pourrait aller à 50Q. 
milles fiifon çircijiç était exaclcnxent ,me- 
iiiré , yù qu'elle eil biordce de quantité 
de promontoires & d'un nombre ba- 
yes qui en vaçisnt beaucoup les contours,, 
* P I, I N p TAncicn nous a donné unç 
courte ,,niais très eïxaûc ^efpription Géo- 
graphique de 1^1 Corfe, La Corfe ( dit- 
,j il) que le$ Grecs appellent Cyrnmy 
\} J^ fituée ^vm la inçr de Ligurie , |>lus 
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^5 voifine fcependant de la Tofcaiie 5 elle a 
,5 du Septentrion au Midi C L mille pas ^ 
,5 eu longueur j L. dans fa plûs grande 
,5 largeur , & CCCXXII de circuit. • 
Elte cdnâèrit XXXIII Villeir outre la 
Colonie- ^^^âriVbiâ qm' y cônduiée^ 
l^ar M A R I V s 9 & teife qu%i appelle ' 
établie paï le Diâateilr St ïj^ : 
« LA (a), 

. De ces 33 Villes , on ne peut en re- ' 
coxmoiuc que cinq ou iix, & les Co-* " 
lonies ne font remarquables que par leurs 
ruines, Daiis cette relation on peut comp-- • ' 

C a ) Xn ligufiicû Mari elt Corjlca ^ quant ^ 
Graxi Cymon appellaoere , Jcd Tht{fco jprp^ 
pîor y a feptentrmic in Mmdiem projtàa , T 
loiyapqgUum CL. miltios lata nuyàre cxpartù " 
L.i Circiàtu CCCXXII. CivUates habct ^ 
XXXnt ^ tolonias Marianam d Mario 
deduSam y Alericm a Diâatorc ^Ita ftl^^ 

A 2 " ^ 
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Élit Etolom,e'e..(c). ,^ . 

S E N E OU E le Philofophe nous a 
lai^Q deux X4l?Mx.)iom^^ G<^ ^ 
fci peu E^eile^ à{'la vérk^, mî|is frap- ^ 
pés aveç une grandd énergfe d'inifîginçi- ^ 
tion & d'expreflion. C'était un Stoïcien 
d'une conduite grave & févèce; il ne 
ptlt échappa à la Jakuufie de jUËxup^ 
reur , accoiie^ d'être du nombre des fa-^ 
voris de. Juliç , & complice de fes adul- 
tères. U fut pour cela relégué en Cor- 
fe , où il féjourna fept ans, On mon- 
tre encore dans la Province de Capo-Cor^^ 
/o une ancienne ruine, qu'on appelle 
la Tour de Senéque. Ceft-là qu'il corn- 
jpofa fes livres de Confolatione 9 qu'il adret 

(6 ) PÔMP. Me'la. lib. IL Cap* 7. 
Çç) f TO^OM. Gio^r. lib. IIL Cap. 
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• *&-à toiyhe y i& à là mére Helvii^^ avec 
'iiiters autres. Il foulagea fon imagina- 
■ tidn chagrine par rEpigraïAine fuivaxite. 

'^'.'ï ^rrr-» ^T"** - 

Corfica ThocdQ teiba , babim» (k^om , 
Corfica qua Grajo ^mmine Qymus eras : 
Corfica Sardinia h'evior > porreSiw Ilvâ f 
\ Co$:Jica pifiojis ^pèryia pmiHikfiâ : « . ^ 

S^vior , ojlendit quum fsrus or a ternis i 
Pan&'reUgatis^lyeceJiijmn pcQ'ce fej^uUis^ 
Vivw^Mjru CimH tm terra hvii, • ' 

Ô Corfe Colonie ancienne dé» 
\y Phocéens^, & qtiifîis ehfuite appellee 
.Çyropn par les Grecs > Corfe. plus pe- 
ry Ute que la Sardaighe , & plus grâiide 
' ^5 -que:' risle - d'il va Corfe que traver* 
' ^ fent des; rivières poiflQnneufes-;. Jn^îs 
terrible .quand Ji'Eté fait fentir fc§ yx^ 

V 

^ Digilizecl by Google 



^ brûle les campagnes.. Epargne, les, Re- 
3^ jegués qui «'y «payent, déj^.CQgiyie 
55 enfevelis s Que, ta terre n'accable pas 
55 les vivans, on que du moins elle foit 
^ tégére à leurs cendres: 

IL . 

* t 

Barbara ^r^iruptisjmlHja fJl Corfiçafyxiff 
MornÂa déferais tmdigue vaja hfiis^. 
JSiQn jpotna Mttwmus , fe^etesp^^ fimaf 

» 

îttdlaque in mfatifi.O' naf(?tur herka folo t 
Hon panif non imjius^ aqiut i non Mlti-- 



Mic fola.biliCiduo fw(7 Cfcful & exiliwn. 

,- j, La Çotfe , Xsxfe batbare , ' , entourée 
■„ jde.rochers , ue prcfente de tout côté 
■ siti: de vaft^s .& di'afeçux.'ldéfcrçs. 
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^5 l7Aiitomnc tt*y produit jamais de 

^3 finaits 9 non plus que ÏEtc des moi£. 

^5 fons i & THiver n'y foufire pas Toli- 
vier , cet arbre clicri de Pallas. Le 
55 Printems n'y récrée point ks yeux pat 
,5 lès agréables prcfcnts & par fes om- 
,5 bragesj à peine croit -il quelque her- 

- ,5 bage dans cette terre infortunée -, à 
péihé y a - 1 - on^ du paîii :^ PeâU y man- 

' ^) > ^ itiëme le'dëmier hôhuair du 
55 Bûcher. Elie li^offiré que ^deux objets ; 

Ceft sSnfi t)ue ce Fhilofophe déchàr- 
'|[eàit fa bile contre le lieu de Ton exil , 
coiÀme û le £ait encore de la fkçon la 
^inoins xaiTonnable dans Ton livre De ia 
Confolatim : mais il faut l'envifager en 
cela , malgré fa réputation de Stoïqué » 
comme un homme dontl'efprit était 
cblèdé de la plus noire mélancolie , & 
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# 

r 

qui ne voyait les çbjcts que fous les 
plus lugubres couleurs. 

La Corie eft réellement une Isle très 
agréable* Les Anciens Grecs la nommè- 
rent Callifie à caufe de fa beauté, & 
nous ne pouvons douter qu'elle ne fut 
.en grande e(iinie » puifque C A L l i-. 
M A <i.u E ^ la met en paralelle avec fon 
Isle favorite l^dos. " Je place volontiers 
^ [dit -il] à côté de .cette Isle char- 
^ mante » Tlsle Cyrnos , 4)eupléé par les 
3, Phéniciens , & auffi fertile q^u'cUe eft 
„ célèbre (^)* 

- Elle eft fituée dans la mer Médit^^ 
ranée ^ de la façon la plus agréable ; des 
brifes , ces vents frais & légers qui vien« 
nent de la mer la ra&aichi^ent pendant 
l'j£té> & fes . montagnes fout tournées de 
telle forte , qu'elles lui font un abri 
pendant Thiver , ce qui rend fon clim«^t 
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Tuii âes plus tempères de PEuropc. Soi) 
kir eft^fifais & très Faiii î excepté d^iis 
un ou.^ deux endroits] qui font humides i 
& dont l'air ,' fur-tout en été , eft fuf- 
fôcant & mal-fain ; mais en jgénéral on 
peut dire que lès Çorles reïpirent un 
air très pur qui donné à leurs âbres 
une force qu'on ii'at.tendrait pas d'un 

m, ■ 

diniat auflî chaud que celui-là. ' \ 

Il eft vrai que la Corfe a pafle généra- 
lement pour, niai.iuiue, ce qui vient, je 
penfe, des mauvaifcs & défavantageufes 
relations qu'en avaient fait les Romains* 
L'emplacement qu'ils donnèrent aux Co- 
lonfes Alerta & Mariam étant très mal 
choifî pour la falubrité , bccafionna une ' 
grande mortalité parmi leurs habitons , 
de forte que ces établîflemens ne tardé, 
xent pas à dépérir tout à fait : mais tout 
l'intérieur de Tisle eft entièrement 
VQxiXc jjar le bon air» 
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J^a Corfe, très bien fournie de boQ^ 
Hàvres, enforte qu'on peut .lui ap- 
pliqijer ce que F L o R,U s dif^iit de la 
Campanie 5. rim n'ejl plus hoJpUalier quç 
cette mer (e). Elle a au Nord Centuri . 
a rOueft San Eioremo Ifola-rojfa , C^l^ 
vi , .Ajaccio. . Au Sijd . Bonifaccio , & à . 
PEft, Pom^vecchioy Ba/^ia ^ J/acci- 
. »a/o , fur chacun defq uels j'entrerai dans 

quelque détaiL 

« * ■ * 

C E K.T V K 1 9 quctiqu'apréfent un pe* 
tit Fort, peut être confidérabiement élar« 
gi, comme fa fituation avantageu£e le 
demanderait. 

. San Fiqrenzo. elt un Golphe; 
d'une éteiidue coniidérable : il entre en^ 
viron cinq mille .avant dans les terres y 
& la mer y eft. d'une grande profoiv 

( r ) ïfihil, hofpitalius v^ari F L 0 R u S 
fib. L Cap. 1$, 
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deur (/). Le Golphe lui-même eft fou« 
vent expofé aux houles » ou lames de 
> mer , par la violence des vents d'Oueft : 
mais il a diverfcs criques , ou petites 
bayes qui font des abris, particulière- 
ment dans la partie tournée au Sud , 
^ui eft parfaitement fure pour les bâti- 
mens. La Baye furtout qui fe forme fous 
la Tour de FormR , à deux milles en^ 
viron de San Fiorcnzo , eft très eftimce > 
les vaijfleaiix marchands les plus confît 
dérables par de grofles cargaijfens , peu^ 
veut y être en parfaite fureté. 

Isola Ross a n'eft qu'on petit Ha- 
vre y mais il a l'avantage d'être très pro^ 
foiid^ & il eft defièndu par une petite 
Isle , contre les vents de TOueft. oà 

(/) Le Texte Anglais porte niany fathom 
deip. Pathom eft inie me&re mariné d'envii 
son 6 pieds de Kpi; ainfi ^plufieiîn mefittes 

pareiUgs foi^ yne profondeur, çonfidérabici». ; 

*■ 1 
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parle d'éleyer un Mole pour avoir la dé^ 
couverte de .tous les côtés. Ceft à pre- 
fetit Tun des poits le plus important pom: 
le commerce 9 & c'eft les Corles qui le 
poiTédeut. 

CALVi (^) eft un large Se excel- 
lent poit. C L .u V I E R rappelle Cekb^^ 
r 'miLs InfuU Forms ( /} ) , le plus fameux 
port de rtsle. La feule objeclioii que j'aye 
vui contre cette idée , était d'un Gen- 
tilhomme Frwiçais , qui me dit que fon 
fond était hériiTé de rochers très durs , 
propres à couper les cables des liavires 

• ) FoiîkUiwcdt dans la traduâian du Dic- 
tionnaire de Savary , a fliit une abfurde ob- 
ièmtioit concernant Calvi* Ses habitans , dit-Q , 
font appelles Ccdves i & qui lui a dit cela ? 
Quelle liiiifoii y a r t - il entre le mot Anglais 
Caloes ^ & le mot Italien Calvi ? Peut-être a 
t'il voulu plaiCmter ; mais en ce cas , c'eft une 
raillerie groiTiere de la part du Lexicographe, 
(/z) CliUVlBR, G€0^. Antiq. 



Oigitized by 



-DE LA Corse. 13 

qui y entraient $ & îl en donnait pour 
preuve l'oxpérience des vaifleaux Fran^ 
çais qui y avaient débarqué des troupes 
en 17^4. Mais ce qu'ils y foul&irentfut 
VefFet d'une méprifei car aiant pris foin 
de m'iiiforaier exadement du fait, j'eus 
lieu .de m'aifurer fur de boiuies autori- 
tés , .qu.'il n'y avait rien à craindre des 
rocs d'^. Calvi , & que fi le traiifport des 
Franc^ fouârit quelque peu , ce fut 
pour n'avoir pas pris les précautions qui 
auraient pû leur épargner cette perte* 

A j AC c I o eft un port fpacieux & 
commode avec un bon Mole j il eft par- 
£iitement fur. Seulement a-t^n négligé 
d'enlever un petit rocher qui eft au-de-^ 
vaut du Mole , ce qui aurait pû s'exécu- 
ter avec très peu de dépenfe. 

La Corfe a ainfi dans ces parages di- 
vers petits Havres qui font très utiles 
pour y recevoir les petits vaiifeaux.. , 
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BoNiFACCio eftun port tr.ès 
avantageux & fréquenté dès les tems les 
-plus anciens pour le commerce. 

Bastia n*eft pas un port de la pre- 
mière confidération, & où les vaifieaux 
de guerre puifient entrer ; mais il a tin 
Mole très utile aux petits vaîfieaiuc, 
auquel il eit des plus commodes. Les 
Isles de GoKgona 9 , Capraja , & Uva ou 
Elbe, font iituées à peu de diilance dans 
la partie de la mer. qui rouie entre les 
côtes à r£ft de la Corfe & de la Tofca- 
ae , & celles des Etats du Pape 5 en- 
forte que les petits vailTeaux ne peuvent 
jamais manquer de relTources , lorfqu'ils 
£mt'iuipris par les orages, comme cela 
peut léuc àznsrer aux enyiroûs de ces 
Isles. 

Macinajo n'eil pas ua des Ha- 

vires, pxincipaïuc. de Cor& » quoique très 
fûr & jcommode pour . Jes bâtimens de ^ 



Digitîzeci by Google 



D B L.A Ç p R S C« . 

^ Légéxç conftrvç^ioa. Je g^k de Maçir 
mjo -, p^irce que ç'cft ce q\ii lait cayfc 
q^e P«pé4ition nianqua contre Çapraja^. 
comme ou \ç verjra dans la fuite. 

DiODORE DE Sicile célèbre 
rislcde Çorfe pour TexceUence de fes 
ports, *^CetteIsle,dit•^, ét^ 
)y {acide ^bord ^ : ^ port trés: confidé* 
„ table ai^ppUe Syrac^faitt Ç^iuiqw 
les Anckçks {ippellaient ^ifi j pprte ^ ' 
jourd'hui le nom de rorlo^veçchio ^ 8t. 
nous îUiçus m fair^ une meiition par-? 
tkuliçre. 

P o R. T o - y E c c H I o eft uu pott ^a-, 

deux capable de co;itenir luie eçaude. 

flotte 5 il cinq milles en longueur à en^ 

te» 

vjjTon «a miBe % demi de j^ge , avec, 
«ne profondeut ooaifi^rablBï im bon, 
fond , ^ couvert pçr les teires» de ^(Con. 
» être garand.de Ig yioleqce de* orages.^- 
J'ajouterai que la Naturç > .placé: pïè^. 
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de fou -bord un rocher élevé» taillé cotiw 
«le une coiomne majeftueufe , qui le fait 
découvrir de fort loin. En un mot, 
JPorio " Vecchio peut être compté entre 
les ports les plus fameux de l'Europe. 

Le feiil défavantage qu'on lui repro- 
iche eft le mauvais air caufé par le fond 
marécageux des terrés de £)n voifinage : 
mais on peut y remédier tout comme 
on l'a fait à Livourne. " Le térrein des 
9 environs de Livourne était cMlevant 
^ un marais fangeux » ou plutôt une 
^ fondrière , dont les vapeurs rendaient 
53 l'air du pays très, mal * fain : mais 
„ i'induftrie & les travaux d'un Anglais, 

* 

Robert Dudley , fils du Comte de 
35 Leiceftet , puilîant favori de la Reine' 
^ £liza]>edi, rendit ces terres habitables » 
)V Tair beaucoup moins mal fain , & le 
^ port perfeâionné^ devint le meilleur 
,» .de l'Italie (i). . - > 

{i) Priera fiatc ofJEuropc. p- 4iï- 
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Il doit paraitre par la defcription que 
je viens de dûimer des ports de l'isle 
de Côrfe , de quelle grande confequeiice 
pourait être une Alliance avec cette Isle 
pour Tune des Puiffances Maritimes de 
l'Europe î vû qu'une flotte qui y ferait 
reçue pourait donner la loi à la naviga- 
tion de Gènes » de Tolcane & de F£tat 
de PËglife ^ gêner la correfpondanœ de 
Naples avec F£fpagne » prendre une bon« 
ne part à celle du Levant 9 fans comp^ 
ter rinfiuencerqu'ëlEBacquerrait fur celle 
de la Sardai^ie. Il elt très important 
d'obfcrver encore que les vitiileiiux éta- 
blis uaiis les ports de Coife pourraient 
• fe rendre très redoutables à la France s 
la partie de PIsk qui eft au Couchant 
étânt direâçmmt én âce des côtes de 
Provence fur lefquelies des vai0èaiuc 
armés en courfe pourraient aiiemept 
ikiredes delcentes* 

» 



( 
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La pointe de Tlsle au. Nord s'appelle 
Gapo Corso (^) ^^^^ ^ environ 

30 milles de long -, elle cft montueiife, 

» 

b pleine de roc , mais couverte de 'vi- 
gnobles & d^oiiviers. II y a en diver- 
tèSi parties de Pisle 5 mais particidiexe-' 
tnent dans le Capo Corfo imjftmdrtom^ 
hie de Tours anciennes bâties depms 3 
f à 4 cents ans pour la de&nfe du p^s 
contre les Turcs & les autres Pirates, 
r. dans çes^uattiers ^'eft im petit yIU 
lage appelle Tomino ^ fort, par fa feule iî^ 
tuation > contre lequel les Génois Brenfi, 
diverfes attaques pendant la dernière 
guerre , fans pouvoir jamais s'en rendre 
maîtres. Lesiiàbitans en &nt très fi^s& 
m^:riMknL Us mattrënt comme én 
triomphe line bombe que rennemijetta 

ê 

( * ) U y a une place en Guinée qui porte 
le même nom de Capo Corjo , ftns qtie Fèn 
puiffeea&voir}aiaifoii.€LVVBA^ Geoy.p.^f^. 

■ 
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lîir leur Tilbgc pour l'obliger à :fe ren- 
, -cire. Ils iV>nt plaçée:fiaiis ame. nkhe ex- 
. térieure.deiieur^Eg^v comme nn mo- 
iiutnent de:ieiir/ déliviance , qui aog. 
mente à chaque. jEois qu'ils s'y xendent 
. leur, courage •& leur dévotion. 

De Tomino tiiMit à TEft du cètéde 
^Bafiia , on trouve dans un trajet d'en- 
Aviron %6 milles mi pays très diverlifié 
^xix coteaux , & très abondant en four- - 

* ces i iur Ja cdte nombre de petits bourgs 
.^Isdbitent de pauvres pécheurs , & ^n 

- peu s^u deffiss rditws villages ou ha- 
-qnieaitx- très bien 'ihués. 

- iBA S ï IA> eft depuis longtems rcgar- 
-4dée^ comme lai.Ca|iîtale.de. la Céft 

* là que les Génois tenaient le iîége de 
leur Souveraineté^ & dBailia eft en effet 

^ la-plus grande ville de l'isle. Elle a ime 
Jbelle apparence du côtddeJa mer, étant 
bâtie fur la pante d'un gôteau, .quoigije 
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dans rintérieur ell&foijt; mal ea ordre; 
les maifous font en général mal bâties y 

• les rués étroites » & néGeiTairement efcar- 
pées. On y trouve cependant quelques 
maifons de bon gout. Le Château qui 
conuiiande' la ville quoique muni aduelle- 
ment de chétiVes fortifications' i peut de- 
venir une boïtm Forterefle v : igariiif. 

* £int de redoutes de petits âôteanix. fu 
taés detriére , & en ajoutant quelques 

^ cmvrâges^ exiérkùrs /d».< jÉâfté/d»}i|a^ttar 5 
elle ièniit:.en itat de f<mtciiir unJQiégG 
«aflèx lon^ Le Château «eiliitué propre^ 
ment fur un Territoire 'dilliii^.qu'on ap- 
' pelle Teura Nova : il en oft^ de même de 
iTEgLilè Cathédrale quln'a.rifinid&jreiuar^ 
. quable,eUe dépend de l'Evè^^hcdeMuriaro. 
j I .L'Eglife de St. Jeun qui eft daus ja 
c ville ai^di pas tout à!fidt fans: éléglifiee 9 
' & appartient aux Jéfuites qui y ont 
i»)ilE un. Collège, Leur Jfat dln el^ d^ 
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tmeuQti ûtuésy fpaGiisia:). & très bien en«* 
tréteau. .Oii:!^^ àQÏt {iriacipalemont aux . 
Fr^«iÇ^».ipû atitifdjcmmé eu.Corfe dç 
tems eu . tems^ C'eli; d'eiuc que les habi« • 
tans oiat appri§..uiie. bouue partie de cç. 
qu^8. £iYei% rél^tiveiiieut aux Arts Sç- 
coinnioditcs. de. la .vie. H y a un 
Ce^iivent d^iL^àrîftés pu. MUfionn^res 
qui y dnt une graâde &. magiiiSque mai^ 
(on; conftruite ^refque perpendiculaire-i . 

nient €m te • mer. Le Coiivent des Fran« 

> 

ci^ain^ & celui .des Capucins ibnt Çu 

tués fur un torreUi plus élevé derrière . 

Baftia. .Ce dernier eil; dans une très bel* 

le pofitioii 5 & fon fronl çfl; réellement 

très beau. ^ ' 

». • » 

De Caflia tirant vers le Sud , du coté 
d^/iléria , on trouve une pLtinc fuivie 
de à 6q milles de longueur , propre 
à la Culture de toute forte de graius y & 
excellente pour le pâturage. 
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Je ne dis rien des ruines de Afariam 
& d'Aléria , ces deux Colonies Romai- 
nes qui étàient lîtuées dans cette plaijie : . 
la Corfe aiant été aflez dédaignée par . 
les Romains , ils ne la jugèrent pas di, 
gne d'y taire des ouvrages qui puflcnt 
laiircr quelque trace de leur goût & de ' 
leur magnificence j ainfi Pou n'y trouve 
nul veftige de leur ancienne grandeur : 
cependant comme le rebut même des 
Romains ne pouvait que fe relîèntir de . 
leur goût pour les beaux Arts , on y a 
trouvé bien des antiques , comme des 
bagues , des cachets , des pierres pré- 
cieufes gravées , & d'autres morceaux 
cftimables. On voit encore les ruines 
d'une ancienne ville appellce Niccta qu'on 
dit avoir été bâtie par les Etruiques. Les 
débris fc voient encore dans la plaine , 
mais lans préfenter rien de remarquable. 

Au-delà d'Aléria le pays fc forme cn^ 
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petits côtcaux très cultivés en vignes y, 
oliviers» meuriers & en divcrfes fortes 
de grains. Il eft traverfé par quelques 
chaînes de montagnes , couvertes, à peu 
de diftance de Porto-^vecchio ». de forets 
de Chênes de la. plus belle, eipcce, conb- 
ceux de .Campûloro. De là le terreiii 
très avantageufenient tourné liiit avec 
quelque interruption le long des côtes 
à TEft & au Sud , jufques à Boriifacio > 
ville confîdérable ^ très peuplée & très 
bien fortifiée , d'où il continue jufques 
à Ja plaine d'Ajaciio. 

A j A ce ï o eft la plus belle ville de 
CQtfe, Elle a plufieurs belles niës., & 
des promeuade$ tr« agtéabies, iktte.jGU 
tadcUe & un Palais pour- Iç GouTeameur 
Génois. Les habitons de cette ville fomt . 
les plus poiis. de l'Isle pat le icomiperce 
fréquent qu'ils ont eu avec les f raa<^ 
H y, a à Ajaccio un refte de Colonie 
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Grecque dont nous parlerons dans 
Chapitre fuivant 

De la plaine d'Âjaccio , après avoir 
traverfé quelques hauteurs , on avance, 
le long des bords à TOueft vers les Pro- 
vinces de Balagna & de Nebhio , qui font 
très fertiles , avec de belles iituations , 
fur-tout à Bala^na , qu'on appelle le jar- 
din de la Corfe , comme le plus favo- 
rifé de la Natiire, & celui qui jouit des 
avantages d'une bonne culftire au plus 
haut degré. 

De là on arrive bientôt à San^Fiorenzo , 
pofte peu conHdérable & médiocrement 
fortiEé. A un quart de mille environ au 
Sud de la ville , font quelques bas fonds 
& marécageux, qui rendent §an-Fioreu- 
zo il mal imi » que peu de gens y font 
leur féjour , & que Ton en change la 
Gariiifuu tous les mois. 



Digitized by GoDgl( 



DE L A Cor s e. 

Au hotà Septentrional du Golphe font 
deux ou trois villages , dont le princi* 
pal eft NonM y qui eft proprement la clef 
du Capo-Corfo j parce que depuis le Cap 
jufques à l'intérieur de l'Iule vers la par- 
tie Occidentale , c'efl: le feul paflage qui • 
conduife. à cette place. No7îza eft un 
petit village fur un roc élevé » à la difie 
duquel & à quelques centaines de tou 
(es au deâiis du Golphe, élevée per^ 
pendiculairement une Tour ou petite 
Fortereâ^ qui défend ion avenue. Non- 
2a eft à la lettre ce que C i c £ & o M dit 
qu'était Uhaquc » luie eipéce de nid fur 
\ji pointe d'un roclier ( / ). C'eft de là 
que le Caj^ commence & il finit à Erfa. 

J'ai parcouru aînfi les ports de la Coi> 
lè , & yots^ tout autour , le loug de 
fes bords. 

il) GiQBK.de Orat. y b. L Cap. 44, 
Tqbc L B 
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Piopouï pE Sicile décrie la 
Corfe comme uoe Isle d'um grande ét^iv. 
due • momagneufe , ombragée de forets , 
Se arrofee par f^^màtixà de rivières & 

« 

£ax eâet, le$ parties ir\t4rieuce$ de cet^ 
t£ Isle fout eu gênerai mpi^agr^çai^s » 
ijuoique entrecoupées de vdUon^ ^ï(u 
les*. Elle a un alped impoCuit (jui lui eft 
propre , & ^ui inlpirc volontiers k gé* 
lûê du pays -, ce caraâèrç indo^aptahl^ 
^ inflexible qui ne faurait & plier à 
}'cpprei£on: conux^ Ho|aBR,£ (») if 
à' Ithaque \ 

cma* je/ ^;i/a/// ç/î tel que [es rocher f, 

4 

La divifîoii la plus gcucftile de Tlsle 
âe Coriè eft en pays deçà & derlà les 
fncmts: Di au a , & di la i 
M p N T !• Le pays* de c6té & d'autre de 

(/72) D I o D. S I c u L. Lib. V. 

In] How. Odi[f. Lib. ÎXi Ivp ' 
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la moyatague fe eomptc depuis Buftia* 
On entend par les montagnes , cetto 
grande chaîne jffâi l^'élére aiuie^ àlMé^ 
ria > & qui tiaverfe VisU en ctoàx » ça 
la partageant cepen4aiit .m deux paactiei 
inégal»^ le pays'qi^oa appeUeDî 
étant d'un tien fim graxid que oàxà 
Dli i^ib» au^e divifîoii ancicuiM 
de cett» Isle fuppoiait une l^ne méo 
jdo Forio-Veccbio au Golphe de £im Jïa-~ 
r^Tt^ i k partie de r£il était appellée 
jB^anda di D£i»TRa ou la partie 
intérieure i . & celle . à TOuefl:. BANDiï 
D I F u o R i , OU la partie externe de 
ïlée. Je a>i àéeowaAr Pidée ou 1er 
imàiftma^ de' cttte dîftinâim , fi ce 
ii'eft que pewt^tré ceus: qui haèitaimt 
Jftaftiai&'i^ piaioa d'Aleria £blÊegsBBèmk, 
-comma les phis civilifés , traiteikut d'é^ 
tsai^igexs tMuL qui occupaient Jl'au^ 

pafÛ«r i . • • . . . ; ^ 

B a 
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. Une aûlre diviûaii t& .celle des Ptcw 
Tioces » dont on compte neuf: car qaou 
qu'une gtïmde partie du pays ait été 
longtema ibus la dénomination de F £ 
DOS ou de Fetix » & ibit ainU am^ 
quée dans les Cartes » la Juriidiûioa des 
Seigneurs s!eil iii£bxiûblement a&ibiie • 
& fe trouvera bien^t. coiume C^ndue • 
dans le pouvoir général de la nouYcIle 
coiiflitutioii* 

; Une fntie divilion de h Corfe e& 
celle des F I E ¥ E s. La Pieve eft pro;. . 

« 

^prem^ un arratigement ou pn Diftriâ 
Eccléfiaftique , contenant un certain 
tXQtxiht^ de Faroiâes £>us l'autorité d'u4 
JPiEV.AKO qui eii; ij& Sur - Intendant 
4es Piètre^» & qui jouit à raiion de ce> 
ji'une portipu de la Dime : mais cette 
diyifîoii eft aujtaiit uiîtée pour les afFai- 
j:p^ Civiles cjue pojir celles de TEglife. 
P ^ vaftes terreins dai^ PJsle 
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^lii ne' font pas habités 9 & qui font eio* 
trèmement couverts de bois. Les pay^ 
fans fe fervent en Eté d'une p^tie 
pour le pâturage de leur bétail, & y 
recueillent dans la faifon quantité de 
•Châtaignes , en y conftruilànt par-ci par*, 
là de petit* huttes pour ^\ loger. Ceft 
imefcliofeittès'Tart, qu'une Ferme où 
ime Métairie en Corfe.» comme Ton en 



m 


F 


il 


li 



Les Cories' recueillent en commun lù 
produit des terres dans leurs petits viU 
Jages qu'ils appellent P.a£ s £ & ou pays» 
Je me fouviens que lorfqu'on me dit 
un jour que je voyagerais plufieurs nul- 
les fans voir un feul pays , je n'y com-* 
|tfis rien. Les Goxfes font par cette Coni- 
fflumon en plus gran^ fèreté , & en-- 
tcedennent en* même tem$ phis de liai- 
ion ^tr'em par cette £iqon de vivre , 
fort uûtée du rieite , ea .Suifle 5 & w 

B 5 



4)ud4uqs .parties de. f Allemagne » ^^omiqif 
jellç. ratait aucieuoaement parmi tonsies 

Les.vilJages Corfes font la plupart bîk 
lis fur la cime la plisis élevée des moa^. 
tagnes fur dc$ faârds fi Q&»rpés & 
âVuie.teUrli{niteiir> ^qu'on fesapperçoit 
i peine pendattle Jour:, nous de. niik^ 
loriqtie ks becgers. allBimnt ieiuts feux ; 
la leverbérakfp]^ dw lumières, éclaire 
ks villaf^ êLjQUimà.ï^ip^ék txàs pili» 

Co R X E eâ aa ccntte de llsle dont 

... • • 

elle eft proprenient.la Capitale,, & fera 
fûrement un jour une ville d'importan- 
ce, C'ell là qu'on voit le Palais du Gé*. 
néral, le Siège Suprême de la Juttioej 
etA jauffî là qw'iéfîde cbatoinment le 
pouvoir eacécBtif, & 4|uers'a&mUe a» 
«uellcment la Légiâkttion. Oa y tioBve 

éi vh^ une Uniyetûté^ *qui 44 viendri 
» 
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dans fon tems ua Sénimaire célèbre itôujoî 
ks fciences : mais je ne me permets pa$r 
renthoufiafme de croire qu'oa voie 
G^rfe une Athènes ^ auiTi-tot & a^fli fa*» 
cilement qu'une Tbébes. 

Carte dfl iitué en partie au pied d'unr 
todief & en partie fur là pente s dans 
un&pboM entourée de montagnes 9 d'tur 
lie hauteur prodigieuie » & au conâuent 
de deux rivières t k Tm^^mm .& la 
Rejiofiica. Cette ville eA entourée d'u« 
ne graudexampagne de champs très fer- 
tiles , dans une iîtuation que la Nature 
fémble avoir fortifiée d'une manière 
étoimante par des montagnes &; des dé- 
filés prefque impénétrables s enfortc 
qu'une poignée d'hommes peut s'y dé- 
fendre contre une nombreux sirmée. 

A la pointe dHm roc qui domine fur 
tout le refte , & preique de tous côtés 
perpendiculaire , eft placé le Château 
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OU k Citadelle. Il efl: (itaé derrière U 
tflle , & il eft prefque inattaquable; il 
tt'jr a 4u'un chemin rapide pour y grim- 
per > on n'y va qu'en tournoyant » & 
a ne peut y paiTer que deux perfoa- 
nés de front : la defcription qu'en £dt 
lfr^>DB Thou eft très conforme à la 
mienne. *^ Le Château de Cortc eft pla- 
ce , dit41 5 fur un roc hériile de poin^ 
,5 tes , & entouré prefque de tous tes 
^ côtés de précipices'' (o)* £a f4. il 
fut occupé par les Français. Le Capitali 
ne La Chainlnt le livra» & fut enfuite 
pendu à Marfeille pour fa trahilbn. Le 
même Hiitorien nous aprend ( ^ ) que 
les Corfes aiant ainû recouvré la Cita- 
delle de Corte 5 elle foutint le fîege qu'y 
niit le Général Français De Thernus , 
depuis le mois d'Août jufques en Odo- 

( o ) T H t; A K. Hiii. Toul L p. ço?* 
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1k6 j & que ce ne fut que la difetta 
d'^au qui fut çaufe qu'elle fe rendit. . 

Dans la plaine au Nord de Corte , il 
y a un Couvent de Capucins & du 
côté du côteau qui eft au Sud de la 
ville , un Couvent de Francifcains. C'eft 
que le Gétiéral était logé , tandis 
qu^oti^ tej^scndt fon Palais \ & c'efl là 
auffi qu'étant logés tous les étrangers 
de diftinâion. De ce Couvent on jooit 
d'une vue très agréable fur la ville. 

JUs Savans & ingénieux Melfieurs 
Hej-vey & Bta^mby qui y firent leur ie- 
jour, furent très frappés de Paiped ex- 
trêmement fingulier de Corte (g). 

55 Nous . crûmes preïque . ( difcnt ce$ 
^ Afeffieurs ) être à Lacédémone , ou 

dans quelqu^autre ville de TAncienne 

( g ) Les Anglais ont pour Texprimcr , k 
terme énergîqùe de Romantlck , comme on dir 
lait qui rfexifte que dans les Rrnians. • 

B 
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^ G^«»e^ TiT£ LiVE pzxl'àxit d'Héros 
cUa eu £ût une defçriptioti tomç pâi- 
^ 1 cille à celle da Corte^-Il fembie q^i'il 
ait voulu parler de cettç demim viW 
5> le (r )• Qjiaud à Lacédémoûç , il pa- 
rait par le redt de FAysAN^A» 
^ qu'il ji'y ûvflit point -dje Ciiiad^ie 
^ ^^JtrQp9Us. Ou donnait feukment ce 
5^ non) à,Ja partie la plus éoUnepte^ du 
^ plu3 diflSiCiie accès, & te plus aifée à 
^ défendre^» comme le firent aufli les 
^ autreij villes de Grèce, Pau^anias 
^ eu parle en ces termes \ Lef lacé^iér 

5, dette fur ime inOmke y jmm 1» Cad^ 
y, mi^ dif Tlïeèmns m JJoriSk dis 4r- 
^ giem ; ec$te^ viik ref^fermmt^ di^ 

^ ( r ) Azftr e^i&rac/f a i« racËdbia jEtae mon^ 
iis f Ij^a ik Campo , arum tnmimnUm loe& 
alto & undùjue praccipiti Iwhçt. T I T. lit'Vé 
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\y vers cbteaux , ils donnent m pku élevé 
„ le nom de Citadelle i ^ fur Celui^i ^ 
55 le Temple de Minerve (s). 

55 Selon rixiftitut & les Loix de L Y- 
c u R G u £ 3 il n^ctait pas permis aiuc 
55 SpaitiateS d'avoir des fortifications. Le 
fecours pour leur dcfenfc devait être 
55 lefur feule valeur. Vers le déclin de 
55 la liberté de k Grèce, ils érigèrent 
^ cependant des murailles^ pour garantir 
^ Je c6tc de la ville le plus expofé. Ccft 
yy aiiifi qu'en parle Ti te Lt v Ë,*qui 
yy ajoute que le refte fut confié à k hxA^ 
yy voure des Citoyens ( / ). Malgré cette 
53 différence , il refte encore bien des 
yy rapports entre Corte & Lacédémone -, 

CO Pausaniàs Lib.III. Cap. 17. 

( i ) Lads patentibtif plcrîfquc ol^'ectrurre 
muras aUiora loca & diffidliora iuUtfi Oatio^ 
nibus armatoruni , fuo nuinimcnto objeûis fu* 

tabmtmuTiT. ti v. Lib. XXXIV. c. 

B 4 
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« 

3, même en ce i^uc le Temple de Mi- 
33 nerve tenait dans celle-ci la place de 
33 la Citadelle» Nous^iourrions d'ailleurs 
33 aider un peu à rimagination , & dire 
^ là était U Taygete » & ici PEuroias : 
33 itiais la plus grande reflemblance ie^ 
39 rait entre Lycurgue & Pao- 

33 LI (U). 

La Corfe cA extrêmement bien arro* 
fée. Ses lacs principaux font ceux d'^lno 

& de Créna^ qui font environ à deux 
milles Tun de l'autre s tous deux fitués 
fur la plus haute montagne de Tlsle , 
appelle^ par les Anciens Mom Attreus y 
& aujourd'hui Grodauio ou Monte-^ro^ 
tmdo. Elle eft d'une hauteur étonnante , 
& pourait très bien être comparée aux 
Alpes. De fon fonimèt on découvre tou- 
te la Corfe , la mer , la Sardaigne , avec 
une vue lointaine & comme perdue de 

(«) Journal de Mr^Burnaby. 
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la France & de Tltalie s toute la Médi* 
terranée j & quantité de petites Isles font 

eu même tems fous les yeux. Mais fou 
va rarement jouir de cette fiiperbe vue s 
la partie la plus élevée de la montagne 
étant coupée prefque à plomb , de façon 
. que pendant miviron deux milles de mar-< 
che , on eft réduit à grimper fur fes 
niains & fur fes genoux ^ & durant la 
plus grande partie de Tannée y cette im- 
menfe montagne fe trouve couverte de 
neige. Les deux lacs d'Ino & de Crem 
font d'une alTez grande étendue. 

Dans la plaine d^AUria , près de Ma^ 
riana , eft un lac appellé Chiurlim ou 
Biignglia y qui eft large 9 & communique 
avec la mer s & près d'Aléria ^ il y a mx 
autre lac appellé TEtang de Diane » il 
^Stagno di Diana qui a la même com- 
munication. Il eft remarquable qu'en 

,Eté 5 lorlque le Soleil a exalté une par- 
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tie de (on eau , & que l'autre ^ft ab- 
forjbée par le terreiii fabloneux , il refte 
tine efpèce de fcl ntturel , que les Cor- 
fes aimmt beaucoup , & dont ils font 

m 

grand nfage. 

Les rivières de Coriè font le Ge/o ^ 

' large & belle rivière qui prend h £)1irce 
du lac Ino 9 & après avoir traverfé diver- 
fes Provinces dans le cours d'environ 70 
. milles 'y elle fe jette dans la mer tout 
près de Mariana. Le Tavignam eft de 

» même une rivière confidérable qui fort 
du lac de Ck^a , & après avoir arrofe 
im long diftriâ d'un pays fauvage , elle 
£e vuide dans la mer , tout près de Tan- 
ciemie Akria. La Rffimka^ qjàoïqw pe- 
tite , ^il Ëimeufe en Corie par une qua^ 
litè qui lui eit particulière. Son eau eft 
limpide comme du eriftal & très agréa* 
ble à boire i d'où il parait que S E N E- » 
au E n'avait jamais vu la Reftonica > au- 
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trenieiit il n'eut jamais dit que la Cojf* 
le. n'avait pas de i eau à baire, haujiiu 
^qn»* Cette rivière eft d'une qualité mi^ 
néraie , & très falutaire. Elle a 4e plus 
la vmuC de Uanclûr très bieiu Les cail* 
loux ^ routent ^ans fon canal foticr 
blancs conmo de la cbsuaic Je me fou-- 
^iens di'a¥oii^ y à àuma ma iroute entre 
Kome .& Napie^ une ibwce d'une eau 
fulphureuiè qui avait quelque propriété 
fcmblaWe à ceUe-d; mais elle ne don^ 
Jiait pas le même degré de blancheuJt 
ffwia, Rc/omca 9 qui fait paraitre en peu 
tle tôma le comme de l'argent , & 
Traipècke de fe rouiller. Le^ Coriès^ 
plongent ibuvent ks canne» & tes plsv 
tin^s de leurs iulUs paTœtfee raifon. \ 
Il y ^i divcodb» autres rivières doiit 
je ne doiuie paa k defcription ; , tels que 
la l'^mieiia.j Fiunmbùf Grumnmy Fa^ 
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poétiques. Il y a auifi quantité de 
tits niifleaiix, qui fervent à fertilifo les 
tertes , & qui con&rvent toujours leur 
firaich^ir* 

On dit qu'avec des foins & de la dé^ 
{NBufe on pourait rendre navigables quel* 
ques unes de ces rivières ; mais ridée 
ferait très mauvaife j leurs cours étant 
a rapide ^ que dans les tems dé pluyes 
abondantes , les torrents qui tombent 
BC^ec impétuoiité des montagnes , en-, 
trainent des pièces de roc qui brife 
iraient les batteaux qu'ils rencontrerasœt 
On trouve diverlès fburces d^esatt 
minérales , chaudes & iroides » en divm 
quartiers de Tlsle ; les habitans du pays 
les trouvent très eificaces pour la gué- 
rifon de leurs maladies > & les hommes 
éclairés, en particulier quelques Méde^ 
cins Français , qui en ont fait Tanali* 
le 9 les pnt extrêmement approuvées* " 
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La Corfe eft très bien pourvue en ^ 
ppiUbns 5 mais pour ceux d'eau douce 
qu'on pèche dans les lacs & les rivières 5 
je n'ai oui parler que des truites & des 
anguilles. On trouve ceux-là en grande 
abondance , très gras ^ & dhme grofleur 
peu commune. 

Mais le riche tréibt de la Corfe en 
ce genre eft dans la mer« Sur toutes les 
cc^es de cette Isle on a la plus grande 
diveriité des meilleures' efpèces » & en 
particulier une forte de Thon ou d'£* 
tourgeon i 8c la Sardine qui y eft d'un 
goût exquis. Sur divers bords 9 on a 
des lits ou couches d'Huitres remar* 
quables par leur groiTeur. Us en ontr 
une telle quantité , qu'outre la confom- 

* 

mation du pays , ils en exportent beau- 
coup en Italie. 

La Corfe était déjà fameufe du tems 
des Romains par TexceUence de fcs poifi 



fcns. Dans la Satyre où JUtEHAt 
tenfure l\xca de leur luxe , daas im 
tetm oà on teinr apportait des pays ii^ 
plus éloignés tout ce que la Nature avait 
de délicat & do me.» il parle du Mi». 
kt que la Corfe leur fourniiTait 

Mttli^^ erit Dominiquem mifit Corfica (a). 

Et puifque j'en fuis aux produits des 
mers de la. Corfe , je dois obferver que 
fes habitans y pèchent une grande quan- 
tité de corail des trois efpèccs, le blanc, 

« 

le rouge. & le noir \ mais j'en dirai d'a- 
vantage fur ce fujet lorfque je parlerai • 
de leur commerce.. 
La Corfe a une auflî grande variété 
• d'animaux que la plupart des pays. Les 

Chevaux font en ce pays là d'une très . 

• - • 

petite race. P r 0 c o p E dans fa guerre 
. des Goths , dit qu'ils wnt par trou- 

(if) JU VENAL. &t. V. 1. 29- 



l^aiPL dans l'Isle ^ & ^'iliS ne ùmt gué^ 
nspiiis gtmàs que des îiu>utons ( > ) i 
« mais, ils & diiliaguçiit par leur hpixlte^ 
• & & par leur vivacité» Quelques iui$ 
ont beaucoup de rapport aveis tes bidets 
du pa/s de GraileS , ou avec ccui: qu'oa : 
^tippelle SheJties , qti'on trouve dans les 
montagnes ou dans les Isles d'EcoïTe , 
quoique j'aye vu des chevaux Corfcs 
d'une taille fort raifonftable. Les ânes 

& IcÉ imufets fontât même petits , mai^ 

• * 

tièi irîgoureuk & agite» à monter les. ' 
lieux rocailleuse & «fiiarpes i il feroit trè& 
difficile de Sàkt de belles routes dans 
cette Isle. Mr. 4ltximdre Ùkk très con^ 
nu de tous Tes compatriotes par Ton zèle 
pour en procurer dans îà patrie , ob- 
ferve que les Corfes ne perdaient rien 
à cela , pendant qu'ils étaient dans le 

\ . ^ ii'.) f^û^OP- de Edlo Catlu Lib. III. c. 2^ 



44^ Ë t A T 

cas de défendre leur liberté. Si leur pays 
eut été ouvert & acceiLble , des trou->< 
f es, réglées les euffent facilement fubju* 

m 

gués. Ce fut à la faveur d'un pays ru** 
de & «fo difiBpiie abord que les aàic^ns 
iScoffiiis oonikvéreat kur iûdépendaiioe. 
- Le bétail à corne eft pluA gprand à 
proportion que les chevaux % mais la 
plus^^grande. partie du terrein de llsle 
ne peut leur donner un pâturage qui lui 
çonvieune^. de forte qu'en général y. 1^ 
vaches donnent peu de lait » & les boeufs 
y font maigres & coriaces. Du rede 04 
fait peu d'ufage du laitage en Corlè , 
,& l'on y fait tiès peu de beure , Thuile 
en tenant lieu » comme en Italie 9 ^ 
jdans prévue tous les pays chauds. Ce-> 
jpendant on £itt une bonne qualité de 
fromage dans quelques pieves. 

On y a un très grand nombre de chè- 
vres qui broutent les taillis & la brou& 
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fiille , daii$ la pente de^ cOtei^ux., Ou 
fe rappelle en les voiai\t les Bucolique^ 

4e V I G JL E ^ui en fait û fouvent 
mentioiL Le mouton y abonde éga. 
lemeot i & comme il a d'exoellents pâ- 
turages , ià chair cft près délicate ,& 
donne im jus tel qu^on peut le défirer » 

pe qui ccmipçnie h mauvaife «jualité 

du bœu£ 

Le$ moutons de Corfe font généra-i 
lemeii); uoirs ou tannés ; un mouton 
blanc étant là auûi rare dans les trou* 
peaux qu'un mouton noir Teil dans les 
nôtres. La laine elt groiliére & à la ni* 
deiTe du poil , ce que le peuple attribue 
à ce que leurs brebis font d'une eipèce 
métice. On avait penfé 4 corriger ce 
dé&ut en faifanj; venir une nieill!£ui?e 
race d'Angleterre ou d'£ipagne : mais 
eeux qui ea tiôuriâènt m*ont afliiïé que 
1» qualité de$ laines ven^ moins de 
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refpèc© àu bétail , que de la nature du 
pâturage -, vu que les brebis qui ne don- 
nent qu'une toifon groflîére dans une 
ferme , tranfportée dans une autre où 
la, pâture eft meilleure , dornittlC vm 
toifiin de la plus grande fmeiTe. Il eâ 
très ordkiake de toir des heeUs qui 
tmt plu& àc deux cornest & plu(ieilrt 
en ont jufques k fvc 
. - Les fbarèts de risle abondent en bètes 
jfeoves v A lV>n y trouve dn^auires m 
4Uiiinai curieux qulon af^eile Mu^o/L 
Il refeaibiç à caf > mm il a les god- 
jUQS d'un bellier , & h pieaM d'uni? graur 
de dureté, il oii: extrwiement Ciuvage 
& ne quitte , guéres les monts, les plus 
jçlevis , où Ton ne peut rapprocher que 
très difficilement. Il eft d'ailleurs tfunc 
, grande agilité y lautant dîun roC à tau- 
'titt^ à la jdiftance de plufieuss pie»» & 
•Jbr%Uea.paiifl'À)ii£3aet au bocdjd'vA 
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roc eicarpa > d'eu i\ m peut s'élancer 
fur quelque autre , il fe précipite avec 
vue adçefle furpreuaiite fur fes corues^ 
fans fç fuire aucun mal. Cependant 
quand ces animaux font pris jeunes , on 
ites aprivoiie aiiemetit. Mr. De Mar^ 
huf qui commatidait lès Français , daiis^ 
k toms. que j'étais en Corib , en avail) 
un de cet eS^k». Il ^'m trouve dew 
aâueliementà (hughorougU dans la Conw 
té de StaiFord , fcerre de Mr. ^At/o/i , .qui 
a fait un riche aflèniblage de ce qu'il y 
a de plus curieux dans la Nature , connue 
de ce qu'il y a de plus éiég^ant dan^ les Arts. 
. Les animaux Corfes , en général, pa^ 
raiâent Ikuvages aux étrangers. P o vi- 
HM en dit la raifonj -c^eft ^ le pays 
û rude , & les boiy Q épais^ ^ 
hres 9 que les bergers ne pow^kienj; 
Mv£ù pa^rtom leurs troupeajux ( « .1^ 
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£uigiier s'y trouve en grande abondan* 
ce » 6c Iq porc qu'on a de même en quan- 
tité, a quelque chofe du goût du fan^ 
glicr y nourri comme il l'eft de chatai* 
gncs , il eft d'un excellent goût. 

Les Corfes font très amateurs de la 
ehaâe du iànglier , pour laqueUe ils on% 
une très bonne race de chiens* Ces chiens 
ont le poil doux» & tiennmt en partie 
du mâtin & en partie du chie^ de ber- 
ger* Us ont le corps épais, &ibnt ej&. 
tfèmement fiers i nuiis , lorfqu'une fois 
ils ont pris de l'attachement pour leurs 
' mitres > ils leur font toujours iidelles , 
les gardent de nuit & de jour , & fe 
feraient tuer pour leur dcfenfe. 

P RO C 0 P E nous dit qu-il fe trouvait 
«i Gerie des linges merveilleufement 
teSsmhhns aux hommes. Et en ^Sst t 
cette Isle » comme toutes les autres par*, 
ties de TJ^urope vpifineç de TAfriq^ef 

faurnùU 
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fourmillaient de fingest avant que d'è-i 
txe peuplées : mais il iCy refte plus 
â prcfent -, ce qui prouve que différen- 
tes eipèces d'animaux paflent d'un pays 
à Tautre s & i'on {^oaarque que k)r£» 
qu'une eQ^èce jnanquc dans qudque 
^parde du Globe, eâe abonde attleurs» 
Il -eft cectaia que la race de certains 
animaux qui étaient indubitablement 
connue en tel ou tel pays » ne s'y trou« 
ve plus : cepeudant-9 il n-eit pas croya^ 
ble que le Créateur permette qu'aucune 
des eipèces de créatures que fa main 
toute puifFaïue a/ormécs, foit abfoltw 
ment éteinte* 

* U y a beaucoup de lièvres en Ccm% 



Si 




il 





LYBE parlant des animaux de Gorfe^ 
diiè qu'il s'y en trouve v & en détaille 
beaucoup. la âgure & les qualités. U àk 
par: exemple, qu'à une certaine diliaacc oA 
Tomç A C / 
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« 

les pce94i;aife foiHvdes.UéVr^i» : maiatpi^ 
êxmiim P^^s ils: en (Uâeretm 
beaucovf 1^ pqm la» taille Se pour te 
goût- 

9 n'j)^ « poiat de lou|t risle » 

Sija'oa \ie voyli^^t .mettre (Uus cette, claf. 

les jreio^rd^^ qui Sm% à. la véiité très 
jgjrands , & très^ in^l-faifaïas. Ou dk que 
.nq% feulemeot îis détruife^t les brebis^ 
jaaftis ^ajçmo&t ^ ixiçmç les pou- 

lains. A 
Où ac me grande variebé d'oîfeafia 
m Corfè. . LHûgk , le;vaiitaui:, le la- 
imer , la tourterelle , la griv&> le: mec- 
ie & (Sjfm^é d'e^èces fins petdtes. 

.|^bi^ y abtojode eu perdrix , en iàir 
/ans ^ (y\ latspa&ï^». en toutes fortes 
d'oife«iii.x d!eau. Il eft fâcheux çue les 
|ri:;ives.& letinxerles- fbient du nombre: 
çpnipiç çe^ elpèccs ^ jt^iit en très 
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grande quantité , & que i'arboufier (a) 
y abonde , elles s'cngrauFent extrêmement 
de fon fruit i de façon qu'on les eftime 
beaucoup pour leur goût & pour leur 
délicateflle. Qiieïlc barbarie de détruire 
pour le luxe de la table , des oiifeaux dont 
la mélodie eft charmante , & qui don- 
aent {hrement plus de plailîr à ént^^ 
dre, qu'on ne peut en trouver àlesittaU^ 
ger ! cependant c'eft un mets très* ardi* 
naire dan^ les pays Méridionauoc 9 Se 
fur-tout en France, 

' En général , c'eft une çhofe qui mé- 
rite d'être obfervée , que cette isle a re- 
. tpi de la Nature le privilège de n*avôir 
- point de bètes vciiinieufes. Qiioiqu^il 
y ait éks fcotpioas » leur, piquure ne 
porte poiiit de venin. L'infeâe de C^ffe 

• • ■ • 

( a ) Varboiifcr eft Parbutus des Ancien! , 



V E ï A T 

qui approche le plus des animaux véiii, 
mcux çtt Taraignce , qui eft en ce payjs 
là une extraordinaire groflêur. Sa pi- 

« 

^uure irfite & enflamme à un tel point» ( 

l'enflure qui en réûilte aUarme beau- 
Xïoup ceux qui ne font pas au fait: mais 
elle eli bient;jùt paifée , & n'a pas plus 
de fàcheufe fuite , qu'une piquure d'a< 

- beille. Quelques uns de ceux qui en 
ont parlé Tont confondue mal à propos 

:«vec la tarentule fi comnmae dan^ le 
p.oyaume de Naples/ 

' . Le$ arbres déviennent très grands en 
Corfe : * il $r croit toutes fortes d'arbres 
de iorèts , mais les pins » les oli^nes & 
Je§ cliataigaiers en font le principal or- 
nement. Ils y deviennent d'une gran- 

- deyx étonnante , fur^tout les pins qyi 
y ont des tiges d'une prodigieule éléva^ 
^n> & les châtaigniers , dont la çircoiu 



Digitized by Googk 



t i LA CcrRsiTv 

La Corfe a de très vaftes forêts ^ & 
en diiFérents endroits. Celle de Vico cil 
Tune des plus r€»iiarcpiables# Cette Islo 
fournit de bois de charpente pow 
entretenir de nombreuies flotes ^ . & il 
eû d'une^ dureté qu'on, n'aittendrait pas 
dans une latitude, auifi méridiolinale : 
on la doit fans doute au fol pierreux* 
du. pays, aux courants d'air frais qui 
circule perpétuellement dans les vallées y 
& à b températurie^ que donnent les mon- 
tagnes , qui durant la moitié de l'année 
font diargéôs- de ni^e > ce qui eft Tune 
des principale» cauliès de k &lubcité dir 
climat 9 qui diftingue H avantageufe» 
ment la Çorfe de la Sardaigne. 
• Le clièiie verd , ou //^jc des Anciens 
y eft très commun .5 & domie au payfa.- 
f e uit coi^ d'ceil bien agréable au caut 
de Flavcr. Le limonk; , l oîis^nger , te 
£guier & ranuuidier y font très com* 

c a 
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muiis. On y voit peu de noyers. Les 
jpommes , poires , prunes & cerifes y font 
très médiocres > ce qw vient probable- , 
nent do peu da foin qa*ou jnread de i 
les cultiw. Les grenades y viennenb 
en porfeâion, de même ^ue les £gu6s 
d'Ind^, & Taloes» âeuiit là tout aui& 
bien quQ dans rOrieiit. 

Les montagnes de Corfe font couver- 
tes d'arboufîers, qui donnent un air 
éclatant à la vue, auffi loin ^i^ô ptut . 
S'étendre. Il eft ftr que œttd Iste tefc 
femble beaBCOup au pays q^c décrk 
ViKOl LE 4ans la pônture qu'il fek 
du bonheur de la campagae. : 

ÇJaHdefm Uti reietfn^.. dont arinm 

Et v9rio$ pQ»H fuMs amumms dUi 
iiiiis apricis çoguimr vindmiafaxis Qi). 

Q)} V I R G I L. Ccorsi. iib. ÎI-* f. 5 
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. Le meurkr cïoif, ici très bien. Voa 
point ex^ofë dans cette Isie aux 
éclairs & aux tonnerres , comme en Ita- 
lie oU au Miâi la ftance > de forte 
qwi âës que la Corle jovîin. de h, tran* 
i^tft^, il kit &fa très atTé d'avoir eii 
àt io iriailee la ibye. Je ne dois pas ôu- 
bliet k ' laurier ^qui s'y trouve comme 

■ ♦ 

dans fou vrai climat. Le buis efi; com« 
mun par^tÀut. En pluiîeurs pays il efl 
nain , . & on l'employé affez générale* 
meiit à former des bayes : mais en 
Corfe il -cft ite t&iUc à pouvoir être 
compté «a des^ arbres de tige. 

B o c HAUT % ingéniiaiiemeiit montré 
•(r) que les hmc$ des na:irires de Tyt ^ 
qui ieion la commune interprétation 
tl'EzéchielXXVlL ir 6. étaient d> 
voire apporté de l'Isle de^Sitrim , n'étaient 

Ce) BocHART, Geoj. Sac Part. I. C, 



« 
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probablemjpnt &its que dii buis deCorlcr 
T H E'Q F:J^ ILA &T S daii^ feû Hijftoir 
re. des plantes 9 j>arle de. k gso&iir; ex;^ 
traordinaire de& aid)re& de . Corfe , 4* l^é^ 
levatioii .defquels lesi pins du JLatium 
notaient en riea campa(aU£s«i dît,.d« 
raènie qu'ils y étaient: immujJi^ment 
épais. Ses expre{non& là deflus font 
ne grande (énergie. L'Ide entière, ; dit>>il , 
ièmbie n'être qu'une forêts ^ une terre 
jànvage par répaiâèur dq fes^b<»s ( J ). U 
rapporte lideirusune^iiiguli^Ketradiciûni 
jq^ie les Roniaiiis 9. frappés^de la j^ande^î 
des bois de Corfe v X-Brcnt conlbuirc un 
vaiiTeau qui uc portait pas moins de 50 
voiles , mais qui périt daiis TOcéan. Cet 
Ai^teur rend aufltun témoignage Uenibcr- 
ipel à la bonté du. climat y du terroir & de 
jt'air de cette. Isle » en di&nt qu'à cet. 

' (rf) THE0PHR.AST. Hift. lib, 

Cap. 9. 
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^ trois égards , elle remportait fur plu-* 
fîcurs pays (e). 

Les différentes elpcces de graiiis que 
produit la Corfe font le froment , Tor- 
ge , le feigle & le millet H en croit 
abondamment dans PXsie^de ces quatre e£ 
pèces, qui y viemicut parfaitement s mais 
il n'y croit point d'avoine , qui y réui& 
dilïicilcmMit 5 de même que dans les au- 
tres pays méridionaux s les habitans 
donnent de Torge aux chevaux & aux 
mufets. Le millet efk excellent en Cor^ 
fe , & lorfqu'on le mêle avec le fégle , il 
.donne un pain fevonreux „ dont les 
payfans font très amateurs* Les^ chatai. 
gnes peuvent être regardées en Corfe 
comme une forte de grain, parce qu'el- 
fes en. ont tous les avantages. Les Cor«* 
fcs les mangent rôties en guife de pain y. 
Ms les broyent mûx & les réduifent ca^ 

Ce) lbid>. 

■ • C f • " ■ ■ 
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fariiie dont ils font de très bous ga- 
teaux. 

Il fe &it une grande, quantité de mix;! 
m CotSs 9 & cette Isle a été de tour 
tetns âmeufe par fès abeilles. Loriqu'eUe 
était ibumife aux Rjomains 9 le tribut 
qui lui était inipofé était de cfînt mille 
livres de cke aimuellement (/). Le 
laurier, raniandicr, le myrthe dont les 
fleurs font il agréables aiuc abeilles & 
lomwnticipactoat; & les câteainr cou- 
mts àt Oûm £usiyage & d'autres herbes 
odorantes leur font des plus Ëivorabksi 
c^endant le miel de Corie a toujours 
paiTé pour avoir une certaine apret4> à 
caufe du buis & de Tif qui y abondent , 
comme DiODORE (g) & Plink 
fidbferrent ). Lycidas dans V l HO 1t 

. (/) T I T. L 1 V. Ub. XLII. Cap. 7- 
iç) DiOD. Sic vie Lib. Y. Cap. 29^. 
(A) f LIN. Lib. XYL Cap. iém- j 
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L £ ibuhaiteque les abeilles les' évitentr 
^ Sic tua Cyrmas fu^iant examina taxos (/)• 

àMartiaI* ( ^) ditagréablement^. 
qu'^yayer .4es vers à Vélo^mîxt Ker^ 
y A3 fçfajk^ çoqL0ie,ii Ton envoyait du 
miel 4e Çorfe a,u^ abeille^ du Mont 
^yV?^ > i^'eu dpiuiaient ^uc du plu^ 

' Audet faatndo qui Carmim mittere Ifa^ 
va , 

Hybl&is apibus Corfica melffii âabit. 

Bien deg gens trouvent la petite amer- 
tume du .miel de Corfe agréable j la mê^ 
me laifon que P livs rciri de la légéw 
apreté de ce mkl » eft la même qu'il 
doiuie de la bonté de & dst, " Aprè^F 
9 la cire de Carthage, du Peut & dç 

( * ) V I a 6 II, IX. jo, 
. (a; j\U«TiAJ.. lib. IX. Epigr. ay, . 

es 
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53 Crète*, celle de Corfe , dit- il, efhefl 
55 timée ^ parce qu'étant faite; en partie 
du fuc. dii*tmi&, elle paiTe pour.avoir- 
. ,5 une vertu médeoinalè (O- 

La Code a quantité : de ' Mines ùt 
^lomb, de cuivre^, de for & d'argent., 
î^rès de San Fiorenzo ^ il y a une Aline 
d'argent très r iehe puifqu!elk rend 
^ L. fterling par quintal poids du payai . 
Le:fer de.Corfe eft d'une: bonté lupérieu^ 
re;,.étant.d!une dureté égaleà ceUe.diif«rr 
prépaii. d'£Q>agne r-- qui c& le mcillew 
du monde. On dit que les vrais eanons : 
de fafils faits en Efpagne , fi>itt dû fer; 
des tètes des clouas dont les mulets font 
; ferrés. Ce fer, dit-on , s'adoucit extrë^ • 
'^gf^mcnt par leur longue & contimiéliê • 
^.^Ifirche eîr*des chemins rudès^ & pier^^ 
ïtux-, tels que la- plupart iles routes que. 
animaïuc gratiqueut : , Mais, quelle : 
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proportion jraurait4I entre la petite quaiv. 
tité'd'fh fer pareil & là quantité prodigv- 
eijfe cte canons ou cannes d^Elpagne qui 
& débitent dans toute l'£urope ? Le^métal 
des canons, de Corfe eft ^int fi>it peu 
. inférieur à celui de la généralité desc 
canons. d'Elpagne & ils commencenrà; 
les fabriquer très biem. 

Oiv a ftiit une allufion entre le fér- 
iés Mities de Corie & le. nom de cctte^ 
nation 5 qui indique en même t0ms le 
caradà:« de fes habitans. JeiCo JII.E 
PB Mari Kl S; ou Marini Gène^ 
écrivant fous- la domination Génoiie 
parle de l'Isle de Corfe en ces termes-.. 
yy ( } Les entraiiies de cette terre abon-- 

(m) Ttrrac vifura Jtrri fodinis affiufint. y 
naturatcum ipjp Corfcac nominc.in unoconf-- 
purantis pratjiidido , Corjî cnim corde funt fer^ 
TCO , adeoque adjicam .armaque prono* Grje-»- 
ItI US Thejl Antlq. Vol. 1. g. 14.10, 
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^ dent en fer 5 la riàtUrç conipirant avec 
A le nom des Cor&s. à les t^asoMtérifec, 
i Les CJory^^ ont un mi^t de feif 
^ ég^eiw^at promt à courir aux arme» 
55 & au poignard. 

gue à la Corfç ce$ vers de Ceebilloh » 

La Nature marâtre en ces affreux climats 
Froduifait au lieu iPor 9 àù fer & des 
foldats ( 0 ). 
Je pourrois ajonter , 
Jlnd vertue fpringing from the iron 

Et la vertu germant dans un terroir de fer.j 

On trouve auffi en Corfe des minet 
d'alim, & de falpètre en di^ents en^. 
droits 4e celte Isle«^ 

in) CorJîca^Càr^fka. Cbrl^cœijr» &Sca 
le ftiiet 
( o ) Lettres Jidycs ^ Lettre 5 



DE LA Corse. 6i 

Il y a une forte de granité extrême 
isient dur ; il y en a mèmé dont % 
. qualité approche de celle du granité 
Orieutal fi fameux à Roaie , & dont il 
iUbfîile. encore des colomnes , que 
dit avoir été apportées d'Egypte** Je 
craiiidrois qu'il ne fut ridicule de con- 
jefturer que quelques unes de ce^ 
belles colomnes du produit de 

Corfe ; car outre la perfection des Hi- 
uoglypbM » qui prouve qu'elles ont été 
travaillées en Egypte 9 je doute que d'aiiil 
^ grai;des pièces euiTent pu ibrtir de^ 
):arriéres de la Çojfe. Il s'y trouve auiE 
du porphyre , & une grande variété dç 
jafpe. La magnifique Chapelle du Grand 
£)uc de Tçicane à Florence, a été finie 
en jafpe d^ Corfe» dont on a incrofté 
tout l'intérieur , ce qui lui a donné un 
très gitand air de i)eauté. 
Âu-bord du lac à'Im on trouve dM 
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morceaux de criftal de roche , d^un traiill 
if>areiit très net, & tout à cinq fsbces-, 
eomme s'il eut été taillé pai? un Lapi* 
daire^ On eiï trouve auffi de pareilis 
dans les montagne ,dlftrie. Il eO; fi dur, 
qu'en le frappant il donne du feu, & 
les Corics en font ibuveiit des pierres 
à fufil. 

Près de Baftia on trouve une forte 
de minér^ que le peuple appelle petrâ 
qmârat» , parce qu'on te trouve tout 
jdur en^ petits morceaux quartés. Il a à 
^ peu près la dureté du marbre , & là 
couleur du fer , mais d'un poids égal 
à celui du plomb. Les Corfes attribuent 
une vertu niiflérieufe à cette pierre com- 
me on le voit par un diftique anci^' 
d'un moiae fiik fa llDuange»- 

Petr*£, quadrau duro de marmore nat<& r 
fimwneras doses qtiis numei'Mre pptefi ? 
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Il paraîtra par la defcription <0e. je 
Tiens de faire de la Coi;fe , ^ue c'eft. u« 
. pays d'une importance confidéraJble. Se- 
lon les Tables de -Mr.. T e m-ï l e m a n 
dans fa nouvelle «mteinplation du Qo- 
hle^ cette Isle contient 2 ^ao milles çiar- 
rés. Elle a. un nombre de très bon» 
ports, un air excellent, & fes produA. 
tiens font également aboiidautes &. va-- 

* 

_ Je coadurai ee Chapitre par la del* 
çriptiqn. qpe feit Homère de l'Isfe 
â^Iiaque , & qui peut très bien être 
appliquée dans un ièns général à celle 
de Çorfe^ 

» Ce n'eft pas un pays inconnu (ré^ 
» pondit A^inerve).. Il eft célèbre jufqjiesi 
». dans les climats ^ui voient levée le-fo- 
» leii , & dans ceux q,ui le voient fe pré-^ 
» cipiter dan» Fonde. Véritablement c'eftr 
rr un pays âpre , & qui n»eft pas propre k 
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„ noturrir des chevaux ; mais s'il h^a pas 
^ de plaines fort fpacieufes , il n'eft pas 
I, non plus flérile & fec. Cette terre porte /r 
^ du froment & du vin en abondance > ^ 
^ elle a les pluyes nécelTaires dans les 
fciifoiis 5 & les rofées qui réjouiiïèut Jes 
^ plantes. Les chévreis & lés 1)ocufs y 
trouvent des pàturagés excellens i il 
y a toutes fortes de bois & de forêts • 
^ & elle eA arrofée de quantité de four* 
^ ces dont les Nymphes ne laiflent ja- 
^ mais tarir les eaux dans la plus gran* ^ 
^ de fécherefle. Enfin, étranger, le nom 
^5 dltaque eft furtout comiu dans les 
55 campagnes de Troye , quoique cette . 
,5 Isle foit fort loin de i* Achaye. H o- 
»WEllE OdyJJee Lib- XIII. L 23^.^ 
U la TraduSioH de M^d. Dacier. ' 



1 
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CHAPITRE IL 
Vouim piuiîeyrc Auteurs diftiiw 



Nm» gués aiâiit 9 {don ie goût de leur 
^/îécle, rejette toute xecherclie fur Tari» ' 
gine des nations , eu fe bornant à ne 
préfe^ter à leurs leâcurs que ce qui était 
phàsesamt & exa<ftemeut attefté i j'avoue 
fue je ne (wrais applaudir à cet excéf 
d'^ttadi^m/mt pour la par&ite évidenoo. 
^OQouâimàs à la démoaOxation ou & 
^ m Jippwokss & à re&&r créance à 
tout cç qiie uoius ne pouvons complets 
teaient , & diûiuolement çcaiiprendre , 
nous nous accoutumons à faire de na- 
tre entendement un arbitre infoleut 8c 
fMp4aci€UdC| i'eiprit cantra^e une dureté 
& line ob&inatiQn incpmpatîblis avec 
la vfaie iiiefiiiiadkm de ao» famltét dans 
cet état d'imperfeélion , & par Jà même 




il dévient moins propre à recevoir d'esf 
vérités dô la plus haute importance. 

Mais pour ne pas nous jetter dans 
tine fpcculatiofi tt op fnétaphyfique , je 
dirai feulement que j'ai tonjôiits penfê 
que les époques obicùres & fàhvleufeâ 
de rHiftoire é^ent dignes de quelque 
attention. Les meilleures tètes de Tanti^ 
quité penikient ainû i & voilà pourquoi 
leurs ouvrages font plus agréables que 
ô'ils s'en étaient tenus à une rigide au* 
tenticitéi^ Uorigine île cJiaquc peuple, 
C dit TiTE Li VE (r)]cftornéede 
^lesv Eues amui^ & f éo^éent Fiiila^ 
gination i lotfqu'elles^n^onc ri^ d'eiinui^ 
eux & de contraire au bon ùns. Kous 
aimons à être conduits par une progrefl 
iîon graduelle ^ & à confidérer le Vr^ 
fortaiit de robfcuritc comme le foleâ 
perçant uA nuage. Cette progreffion tS^ 

ir) TiT. Ll V. Proem^ 
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dans le cours de notre nature , qui avan^ 
ce infenfiblemeiit dès Paurore de Teii» 
^ fànce où PîtttelUgeiice commence à ppiiu 
. irOf jufques à ce qu'elle parvienne è 
)Uie lumière pl|i3 écktante* 
. Çej^ 4ont le g€iiie eft portjé à Fétu* 
4e de raiitiquité, outre le plaiiîr im* 
.médiat qu'ils reçoivent de la traditioii , 
foji^t foyyent çoxgiduits par des ouvertu* 
res que leur donnent d^s faits détachés 
& peu important , à découvrir dHmpor- 
tantes vérités » & à étendre les bornes 
nos coiifiaiilànçtjs. Très pe|i d'hom.. 
mes ont aCçz le talent particulier des 
.jrecberpheç profondes, ppm mériter. le 
nom d'Antiquaires ; niais il y a un prin„ 
ripe univerfel de curiofité & de refpea; 
pour rancien terjis , q^i fait (jue Iq$ 
ix>njeâures même font reçues avec une 
djbrfie 4e jpomalaiûnÇfe vénération j & 
.quoique le |;rand hut de THiftoire foiç 
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rinftruûion , je penfe qu^elle mériterait , 
quelque coiifîdération, ïms même qi^eUd 
ne fendt qoe ûtisÊdre notre cuiiofité. 

Je me propofe donc en traitant de» 
révolutions de Corfe 9 de remonter auifi 
iiaot que fes Annales pourront le per<** 
mettre 9 qiioiqu'en même tems je n'ai 
delTeiii de domier qu'un récit très abré-. 
gé , ' 5ç_plut6t le coup d'œil , qu'un !»• 
vrage complet à mes leâeutà» 

La plus tondemie rétatton (foé nous 
«fons de. la Corfe ib tromre dans H E- 
«OBOTE. Il nous dît que &s pre- 
niiers vhabitans étaient Fhéniden&> que 
Cadmusj fils d!Agénor , cherchant à fei- . 
te des: découvertes en Europ^ , tomba - 
dans <^te Isle, qu'il nomma Callifia^ 
qu'il y laiiTa quelques uns de fes conw 
pagnoil^ , avce-foii-xé«<iîit MenMeittBm 
Cs). Jk di^ encore qu'à leur huitième 

^ (x) Hbrouote. Lib. IV. Cap. 147- 
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génération , Théras y amena une Colo- 
nie de Lacédénionc. Ce Théras (t) était 
originairement de la race de Cadmus y 
mais étant oncle m^itembl d'EiiriJîhhies & 
de Froclés , les deux fils à'AriJlodéme , 
& aiant en cette qualité gouverné le 
Royaume comme Tuteur , lorfque par 
leur majorité ils devinrent Rois de Spar-*- 
te; Tlréras dédaignant la vie privée & 
.de vivre fous l'autorité de fes Pupilles, 
lie pût fe réfoudre à relier à Lacédémo^ 
ne , & fe détermina à aller joindre fa 
p«trenté établie dans Plsle de Corfe ap- 
^pellée Callifte. Il y arriva félon fou 
plan («) , avec une trouppe d'hommes- 
choifis , non dans le delTcin de chaffer 
fes premiers habitans, mais au contrai^ 
re , de les favorifer & de vivre amia- 
blemcnt avec eux. 

U) Idem. Ibid. 

{u) Ibid. & Cap. 14a. _ 
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Quelque tems après, les Aliniem ^ 
Tribu errante qui avait été reçue , corn- 
ine en refîige , chez les Lacédemoniens« 
leur étant devenus fuipeâs » à raifon de ^ 
.quelques vues ambitieulès, furent mis en 
prifon & condamués à la mort. Tbéras 
perfuada aux Spartiates de les épargner, 
ip;i leur promettant de les tranfporter 
hor^ du pays 5 en exécution de quoi il 
les £}: conduire à Hsle de Callifie pour 
fe joiniire à la nouveUé Colonie s & du 
. iion^ de ce Prince « TIs^ reçut alors le 
iipm de Théra^ 

Ces MinUns , quoique d'une Tribu 
e?:rante chez les Lacédénioniens , avaient 
pne illuftre origine, étant de la race' 

héroïque des . Argonautes (^x^. 

* \- 

Cette relation de la première peuplade 
4^ riide de Corfe eft une pièce très-cu^ 

rîeuie 

- i«) Herodot. Lib. iy».Cap. 145. 
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. iemant tiè$ probable . ^juç jb^.f hjémcieiis 
OB tes FhocéenS' en. furent les prwiiers 
haUtaiis , vn x|u'ils fiiieut les premiers 
de grands . & hardis navigateurs dans 
l^s |>attk!r>ipiiddeiilBl«s du^dnite , 
qu'ils éQvoyéretit^^des Colontss ea diyert 
payiàiàfltt âoigifési/: j i * ^ ^ 
' Dans la fuite cette Isle prit le nont 
de Cyrims {y ) du nombre de lès pro«, 
montoireS) & Isidore (z) rapporte 
ce qui y donna occaûo^iu Selon lui» 
Corfa , femiiie Ligurienne aiaiit fouvent 
obfèrvé qu^uri taureau nageant, y ers 
celte Isle & en revmait plus gras , eut 
la curiofité 4e ly &àm^ îwc un bateau»^ 
elle en Êt la découverte V ûvec celle de 
toutes les beautés & de la fertilité di4 

Cy) Eli Grec Kurnos. 
(i^ ) IsiDOR. Origin. lib- Xm. Cap. 5. 
-Tome L D r 



terroir^ Le^ L4gV^iens en.çt9|lÇ.i|iO:(U)M': 
y niençrent uiie Çolojiic qui. 4ft tW! V. 
à* cette le qocm ^db. Coa/a , ;eii.. 
moire 4e ^ femiiieL ^ Is^te .011 ét^: 
redevaU^ de. la jdécQÛyettet. QpQÎque qei, 

là traee'4'tia £ue Jtéei <pi. wied5/|»à ^ic»^ 
lemeiit ^mier lie\i ^ fiçtte J&^QUi.il L'^, 
çonûdére cpn^D^ân il el^ probable ^u'uu 
jPeu^la de la cpte d'Italie. & iniftlédi^tg^; 
metife ça- de cette Isk, tel qjue les 
JLigurieâs pi| I1B8 Ëtouliiaiee > 3knt§ris 
fioAâion. de la Cac£; àwa le^ aQcle&SL 
çei»Sf 

De quelque foids. que p^iâe ètte Qette 
fonjeâiire r il certaia cejiHc qui 
ai dévinrent. 64 f^itç, les. mditi:e$ 
e-s Cardiaginois , .qui é,te.ndirej|it leurs 
conquêtes fur toutes les Isles de la Mç* 
^rranée, Ajii s T Q T B rapporte un 
ttait iMa extraoïrdiiiaire de la politi^ie 



Digitized by Google 



D E t A Corse. 7^ 

-Ourtihagind&^ rélativmwt à la Corle. 
JS^atans combien il èaàt difficile de con<^ 
ienir ce peuple dans la fujettion^ les 
Carthaginois ordonnèrent que l'on arra- 
, chàt toutes les vignes & les oliviers des 
terres de l'Isle ^ & défendirent à fes ha- 
titans, fous pehle de mbrtj tfenièmencer 
leurs champs d'aucune efpèce de grain^ 
pour qjae dè$ lora ils fuflènt réduits i 
ime tetAle dépendance ; enforte que 
quoique p^âeffeurs d'un territoire fertile» 
ils fuifent obligés de reâbrtir à ïii£d^ 
que pour leurs plus pre£^s befoins. Telle 
fut de fi bonne heure , la lâche & bar- 
bare politique que cette République 
commerqantà tnic en: orûvre eàMM de 
peuple. 

La Corft paâa de ce joug cmét ibtks 
la domination des Romains. Dans la 
première guerre Punique , environ Ta^ 
493. de Rc^ne, Lucius Cornélius Sci^ ion 

\ 
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fit la conquête de llsle contre un^e ar^ 

m 

fnée de Sarde$ & M Codes commandée 
pvix (m) Hanm Généré Carthagiiiouk 
J[l parait cêpendant que les Corfeç ne 
^pouvaient iupporter aveç patie^e leur 
fujettion , & qu'ils firent fouyent de^ 
.ticatativcs pour fe meçtxe en Ubprfé, Nouç 
eîi- avons un exemple, dans T Abrégé ^U 
ape livre de T i T E l/iVE. Nous les 
.voyons biej^tôt fe foutever. ecmtre le Fré- 
tem Mf fnutrius , qvi apin^ en avoir 
t)ié {iogo le$ obligea de domier des Otai- 
, & leur imppik un Jribut aimugl 
4c- ICQ millp livrer de cire (^b). En- 
fuite le Fréteur C. Cicereius leur livrai 
bataille» dans laquelle lyoQ des leurs 
> iîimit tttés , & plus de 1070 faits prî- 
jQnxàsr^, Çe fi|t 4 occafion que 

(a) TiT- Liv. Lib. XVIL Flou. 
'Ub. U. c. a. 

Xft) Jd^rn. Lib. XL. cap. 

1 
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\t Tribut fut doublé & mis à 7/^ nûl- 
livres de cire annuellement (c). Ces 
exemples nous font connaître que te/ 
Corfe était aneieftitement ^beaucoup plus , 
peuplée qu'elle ne Peft aujourd'hui , & 

# 

qu'elle était en état de fournit une gran- 
de quantité de mieL Notts ^prenons, 
au refte de P L i N e > que FaprJus 
Nafo fut le |)reinier qui uiompha des 
Corfes fur le mont Alban (d). 

On a déjà dit que les Romains fon- 
dèrent deux Colonies en CorFei <^Btte*. 
Ide était 3 comme les iftitrès Provinces , 
gouvernée par uh Préteur. Elle fémblait 
feke pour des eadlés , & très propre pouf 
fervir à cq quWiqpypellait relegatio in in^ 
fulam. Mais les Româins n'en eurent ja-; 
mais la paifiblç poflfellion y ^ ne pou-. 

^ (c) Idem. Lib. XVI. cjip, 7,/ . 
(rf) Idem. Lib. V. cap. ^9. 
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valent fe fiater d'être longtems les mai-r 
t^es d'an pays ^ ou la tiherté que les^ 
Tyraus appeQmc f^iMboA^ étaiN> «c»ii^. 
jours frète è pr(»à« t'efloTr 

Badines k Corfc p«4rt9gw le fort des^ 
f ravku^es^ de. r£fnf ko. torn^ 
h^t.eîi ruiues. {lUe (Içyiiit h proye des^ 
Gaths., ,quiy étàblirçîttle lyftèmeféa- 
dal, coRimq àuis les autres pays, 
leurs ariixes pyr^at pénéti:er^ Qipelgues^ 

yi/aa ii; , prcmie* Roi dw Goth&i inaos^ 
fefanr :^RoeoYE ce» fiit par un ^Sétsu 
dwncnt de l'aîné de 2b^ ( «). 

Depœe ce tes» là , rtàtkoke <fc Cor- 
fe tiÀ pré&nté pendant ptufieurs iléde» 
qt^'u^e -itute de^ guerres^ & ^e xwva^es ? 
par le nombre de çeux qui s^eu di^u- 
térent la poffeilion- Nous f^nuiies ici 
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tommeidans un labyrinthe j fans trouver 
de fil pour nous en tirer* Nous trou- 
tons à la vérité en plulîeurs Auteurs 
des firagmens concernant cette Isle 5 mais 
il eft difficile de les arranger dans un 
ordre convenable , vu fur-tout que les 
-dates font prefque toujours incertaines. 
Je ne laifTerai pas cependant d'cxpofer 
^ulli brièvement qu'il fera poflîble , ce 
quHl parait y avoir de plus afluré fur 
la chaine des Evénements. 
. Lorfque les Sarazins parviiurentà un 
-degré de puiiTanco dont les Annales nous 
-racontent des chofes Ci furprenantes , ils 
chafférent les Goths de TIslc de Corfe 5 
'& y maintinrent durant un tems conft^ 
rdérable leur domination. 

Il eft croLible qùe ce furent eux qui 
«. domicrent les premiers à cette Isle le 
titre de Royaume , & aéhiellement on 
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voit une tète de More fur k fùmofL^àe 
leur écu armoniaK . ' * i 

On trouve fréquemment de la mou^ 
noye des Mores en creufant la terre, 
& près à^AjMdip on voit des tombeaux 
de Sarr^ins qfoi pânuâènt arnir été.dti^ 
tingués; On y trouve dés voDtes foi^ 
terraiiies foutenue» par des. piUiers de 
pierre, & dans les fçpulcres même, dcas 
Urnes de terre fîgiUée , ou d'une terre 
pareille à celle des briques. - . ' - I 
' li par^t que le Pape a toujours eu 
k YU& d^atinexer li Coi& à Ton terri- 
toire; & qu'eïi dilQhrkis tei^ V H a c& 
«lté les Rois d^Arragfôn auffî \àm qia 
les Rote de Frànce A &ice i.'oe. pàys 
que Ton appellait daa^ oés tsms Jàiiiae 
-guerre Sainte , mais, qui itait loujaurs 
-calculée fur les vajes polidquas.dù Saiuit 

£nfin^ la^-Corle fut conquife par un 
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- • • 

Roi de France s les uns difent par Pépin » 
& d'autrçs par d^arles Martel.] Ixs Cox- 
les m^ntrènt jufqu'à ce jour tine fout^ 
ne i^pellée du nom de. Charles , dmi 
la piéve à'Alefam i & à ce qu'on ajoute» 
dans la place même pu ce Viullaiit Pric^ 
jcp vainquit lest .Mores. ' . 

^ £,Q fut par Içs Rois de France que 1^ 
Corfe fut cédée & remife , à titre de àor 
nation perpétuelle^ au Saint Siège. Les 
Suraâdns cependant y revinrent de tems 
en terni , «aiorteiqne le Pape n'y exerça 
qu'une ^ible autorité. 

Les Génoi;» ie prévalant de Tétat ^ité de 
cette Isle ^ tâchérent.de bonne heure d'é- 
.tablir une Colonie à Bomfaccio i & s'en- 
hardiiïànt par degré , ils débarquèrent 
.4es trûiipes en d'autres endroits du pays , 
& commencèrent à figurer d'une façon 
^ui les rendit redoutables^ 
Ce procçdé .ne manqua ipas d'enftniaè' 
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mej; la Cour de Rome, & d'atekerita- 
lea foudres du Vatican, 4jiie le St. 
Fere lançait dans ces fiécles-là , contre 
IW plus^ grands potentats de l'Europe; 
de fycfiA à frodiitre fouveist des effets 
fUdioa. Sn tomiequeace de âstte 
pratique , les Gétioie fusent acôminiiL 
lÛM pat^^ le Pape Grégoire VIL , ce qui 
•fes^ ibrça à iè deiifter de leur projet * 
* La Corfe continua d'être dans cette 
£toaticm> fiotantc , jufques à ce qu'un 
^Pdpe fur le. nom duquel les Hiftoriens 
ne font pas d'accord , y envoya Ht^uer 
^&)km& ' Seigneur Romain , accompagné 
*de dhm autres Seignèure de hi No^. 
Ueâè de Rome, avec-un oorps de. troupe 
pour e3q[myer les. InEdeUes d^VMB^ 
Dis .que Colonna y eut débarqué , it 
Sut joint par un nombre des naturels 
du pays , qui durant les troubles dont 
ilsvâvattaat ii longcema reffiaoli k vioM. 
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ièiice«: inralâtt .à divtdJ» £oiÈ ùk des 
«Somptivâf iiiaiiitenk^ileut li^^ £»is 
ta >coiiduke^ de div6rs;çhe& avgii^ 
éhiff» &r auxquels ils avaient daimé Ja 
titre de Caforalù 

I ' Ces Caporfili donnéreât à Côlonaa 
tous fcs fecours qui étaient en leur pou^ 
viw; & pat tear influence ««r te 
pie» ilsltaCettilriércmbi^y^ 
â^arnéeu ^ mit te G^ial m «tat do 
battie iis%Sarruin» 5 & deks dqpoffi^ 
de cet(pe. bie pow:}jaiiiaiB^ : - . 

Le^ Mories délkli^s de i»&tte difgracei 
imprévue, qui les forçait d'abandonner 
leur conquête, s'en vengèrent en bru^ 
latttt toutte qu'il leur fut pollible , avant 
hut àépm^ &x'eSk k cefa qu'oaattrU 
hme^bt ûéSakaàott dont oii to\t encore 
tfujourd'fatti tes «nuses. en Codk i de rst» . 
me que la deikuâioa des. anciens Mo» 
lumens & des Archives de &s Vilk» 

D 
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i. Hugm Colomta rétablit e£L£ai£e 9 '^ix il 
ohôiitduPape iids honaèiiis&deaavatlir 
tiges dLftixig{}é& LaMai&xi^Coloimn .eft 
* Uâie des plus iil udr es4Sc des:{>lusiitipiejiiijSSi 
du monde. DcjaTaii i2oa ileftfaitmeiiT 
ton à^m\ I^etro Coromsa^ hulâéme^dm 

iiimlohgt»ms:à.7'vhxe danHai^lbiid^r 
fc jooiiâait même du nofaie Fk£ ck TIC 
tries mais la confuûoa & les trcM^bles 
%iû. ho}iie\Dsriecent preii^ , I^e s 
ks fanglans ddBPielé& qu'il 7 eut toujours 
entre les patriotes Xorfes & les- Génois,, 
fit prodigîeûfcment foirfFm cette &mtl- 
le , & rédiii(it & fimBiie à. la pl)i$. étxoitfi: 
médiocpité. Cf lœ qpi en eft aujtomd'hui 
le Chef eft rin- digne & ,veçtueux 
gtîeur» .de$ pins wlés pour cette gifandô 
caufe.. Je fus logé dans ^ niaîTon à So//% 
i:aro y & ce fut là que je rencoutr^i P A 
CAL. Eaoj-.!. ... . : / - 

te 
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M (IK^ pcidKdble!ique lès Comtes ^nMzù 
4^ &>fiwQti9iGctffe8) tî|»atleiitciirigi- 
jï& Mx^ttû Ëpcque^ &: rvoir point 
éi . plus coweaable à aâigiiei: .à 
lew: jpreî%iicr éfiWiflfemeiîjt .daas ce payjs^ 
.\ L'IsJ^i J:efte^ pendaixt. .qvielque te ai* 

fpmVi^tiSà cDncillep ni fooffiîc décote 
t|:a#dyoh V (oit les acta^ues r^terée? 
d«s Gé§|^, ^jqurs pailtoan^ j>our 

- vernement,,. firent penfer au Pajpe qji'il 
n'y avait ritti de mieux à faire que de les 
remettre aux Pilàns , qui étaient alors 
puilTans., 

, ..C?t^, Cj^pn % dan» les 
Içs plus avantageux pour ^ Saint Pé- 
r£ > comme tant d'antres, infeudationi 
^itte^ à divers Fciiices ^ pour les cendlrG 



vaut* 

& &a ranoienue Souveraiûeté «^[ue.&o. 
oompatriotes avaieot exercée for la Cor» 
ft. Oft la ttouve dans le VIL Volu- 
lâe âes ËiTais de l^Acadediie iieCortoiui. 

♦ 

tent oônficlérablés } niaintiAittitt £ige* 
net* < lear àtitodté 'fUr & # 

iÎ2tiint que ihms pôiM>œ fe ' redUiflli^ 
t(è$ dii^rs Auteurs ^ )a C6r& )duit 
pltifi de xepos &: tmiiquiltité éurant 

• k * 

ce période , qu'elle n^eii avoît go&té dans 
àuciin autre. 

Mais ce calme fut de bien coiurte àu^ 

.. ' ■ • ' " ' •* 

rée. Les Gcaois irrités de fe voir ex^ 
dus réellement d'une pofleffion à laquel^ 
ie ils jfvaient mis depuis fi longtem* 
leur cœur > étant d'ailleurs rivaul de^ 
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clarés de Pife , il s'éleva une guerre 
également vive & obftinée fitfeè'lcét 
deux Etats s 8c tBÊx le* Génois i^m- 
portèrent lans \e lameinr combat ivival 
4e Malora v^ii. donna pvèsr dû Ten^ 
I>oiicliiure. de l'Arna; a|»:is iquoi a'éu 
tant riendus abfiriiKiient tes^maitrii^ >de 
f iiè, ils le virent enéa en état éb Vè* 
tre de Corfe» vert le nûJieit du XIYi 
liéclc. ^ 

Ainfi les Corfes furent pour la 

, s 

première fois fournis aux Génois , avec 
Icfquels ils eurent dès lors de conti- 
nuels démêles pour cette précieufè 
%tné qu'Us s'étaient eiForcés dans tous 
les tôms de lecouvref. 

Si je me fais trompé dam qdelque 
point de ma narradon , (feft certaine* 
ment lans deâèin. Je iàis que quelque!; 
Ecrivains Génois ont aâuré que le SeLr 
gneur Adhetmr r de leur nation > avait 
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été employé dans la première jCOA<)i]ête 
FMb pai^ le Roî de ^France mais j'a- 
^oue que >e tu^ comiak pomt d^mèûtritc 
{uâi£u]ite popr rét^Uir s &£uppjofêque 
cela, âit, Jidhémar pouvait être &ule« 
ittent un O^Scier dépendant . du Koi^ 
î^îous fomnieg très fur s que Je . Roi ' de 
Jrance fit la coinj^uète^, puifqu'il eu fit 
jme donation 4w Papp. / ' ' • 
Mais je ne m'ai^rètetai pas longtemi 
à: cette .di&uffiofi ; ;qn a noodire de pié- 
ïçeis .pijiUées en detiiier lieu ibit par les 
Gorfes » foit par les. Génois », dans le£r 
quelles, les Auteurs des deux partis s'e£* . 
forcent , avec beaucoup de peine , d# 
ft réfuter les uns les autres , & de ren- 
yerfer les lyftèmes qu'ils. étaWiflent- ré- 
lativement à divers fiits de THiftoire 
Ancienne de Tlsle de Cof£e. Ici en efiet 
tout ,c& rempli d'écueils pour tous 
les partis > piûfque .ces périodes font 
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fï , oWTciMFe»^ qùp c^^ue Edti^^ çtok 

.G^i^^t cM9fld|e * ies gens 
nuit oblcure pçxurraieiit avec, mti égs^ 
.4irceraq9^ent & une égale apparence 
rai£pn , , aâkmei: .quUl& voient le& objets 
fotalen).çnt dipreajs. ,• . . . 

Qj^e la Corfe ait çtc le Doniaiiie de^g 
Phéniciens, des Etnifqiies , desCarthar 
ginois y des Roimii^ des Goths^ des 
Sarazins iqnç 4ès^ lors, elle fàk éîé-pon^ 

jnèm% W3L iP4i^§., . & rtpi 'en£ii . les Gé^ 
ftÇ.iSiS'eu^feient, rendus mai|rçsi il/au. 
dra toujpurs en,jevfftiii.,à .,çç prmcij;>ç 

iiSf ft! 4fi5ri9?j^e.s.ti ;;g«inav^e«t[; droit 
àf.la ^J^bméi» laquelle,*. .il elle-jayaÎÊ:i^^ 
pl^wapge fufi cuat.par jtue Eui^pmcf .ftiJ^et 
conque , ils avaient en tout tems un 
^ droit légitime de ^reclamer,^ ^ 
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En repaffaiit fuj: les étranges & râ^ 
fides tévolutiofts tietté Ifl^ à éprcniie 

4EtOB (/)^ dans 'lës la^ f éfiexioat 
i|u^â ékk fur t^inftabilké de» céides hiN 
moines i ^ noiiâl garderons le Siemé 
ibr les cataftrophes des individus s ed 
Voyant les vicklitudes qui afi^ent tou-^ 

' TL«s Génois étant enfitt pairvemw à b 

]^einiemen«<lq[u'^ ^èxeïçaitti^là plu» fevèi 
re dômmatio»;. ' îOe que ôous uwnà 
ëé&é jaiSifemmcnt *^ Va^ 
lew ^cëflîve^ dans ddtareimagiiiàltian^'^ 
quand-noiis en icmimés devenus lel^î^ 
icfleurs , une' jouMailcfe .^odai5è'& *Bi» 
fâisaMe 1m>i» fairak inlipide 

/« - » • • f - "5- '^•V ' îl*^'\ 

(/) s»K^ç.,^^f|Wl^ofc 7,,: : 
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idiX/di relativement à Vidée âcagéttée qwf 
nous en avions conque. £n jouiflaht 
d'une façon û bornée nous ferions prelî 
que fur le point de douter fi nous poi- 
fédon^ elFedivement Eil général nous 
ll^avoiiS ^int alors de repos jufques à ce* 
q«e nous abuiiom de hotîe ponvdr 'j & 
nous détruifons ainfi le bonhem quê 
mm avions mis a xiti Û hmt priad ^ ^ 
• Un . individu qui fait une £oxtÀa(f 
confidérable 5 & un Etat qui accfoft & 
dioî^inafeÏQll 5 peuvent ttés-bicn être corii^^ 
pures 5 le parvenu croit ne pouvoir 
montrer, dé combien d'argent il difpofe 
qû^ par des aâes êd Tprofufîon qui en 
eonfument bieht6t Pâmas 5 & l'Etat qui 
a augmenisé &s fujcts Se fes domaities v 
croirait fa nouvelle doîhihation'màt étai 
blie fans .des aétes d^autof ité àrbitrairé 
qui forcent enfin fes fujets à refufer dé 
lui obéir. Car , ^uoiqu'u^j . FWPl? puifl^ 
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pir . iii4oleii€e , jpar^ timidité > ou par. 
(||jelqu'autre, motif, fe foumettrc pen- 
dant un tcms à » vxk certam degré de 

• • ■ * 

Igyraniiie) fi ce traitement dure long- 
tems , & que ce peuple foit poufle à 
bout ) la nature & révolte , & «ppelle 
les droits origiiiaires de. ri^omme à & 
ré.ta]blir., . 

Les Génpis ctaiçnt les plus mauvais 
maiues entre les mains de qui les Cor- 
fes cuiT^iit pu tomber (g). , Jjé$ Cm&b 
de leur côté . étaient un peuple ittu^. 
toeps, ..violent Se intsépides plufieurst 
d^ntr'eu^c avaient déja^ bravé Torage.: 
Ils ne pouvaient être gouvernés que, 
Pju:,i4n Ëçat^c^pable de les contenir dans, 
le, 4evoir ^ ^ qui £on humariitié 
fif.pai:,,4eSv;enco}irageniens convenables, 
pût fe concilier , leuç - alfeâion. 
Génois * étaiwt une^ iKBtion de Ré- 

' C? ) t'«>«pnal porte «^ojr/î Nation. 
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publicaiiis , voilais de ces iiifulaires^ 
dont ils avaient toujours étc eimemîsi. 
Bs avaient iifë de touts lei ftratagè^' 
mes pour les (bumettife » & fait fouVeiit' 
des cntréprifes infrudueufcs pour' s W 
parer de leur I^k ^ devenus leurs mai-' 
très par deS' circouitaiices imprévues 9^ 
il était impoUIble que les Corfes les- 
regardaflcut de bon œil , ni même avec 
une fincére vénération : & comme fe^ 
len la remarque que l'eitpérience a 
ibuvent juftifiée les- fujets^ étrangers 
d'une petite' République font plus maU 
traités que ceux d*un Royaume cou* 
fidérable, ils ne pouvaient s'attendre qu'à 
une tyramiie déclUréelde la part de Gènes. 

.Quant aux Génois eux - mêmes qui 
ftntaient que leur condition relative^ 
ment aux Corfes était chancellante & 
périlleuft ^ réduits à tedl^rdiertantôt la 
j^oteâion d'un Etat puiâSuit , Si mttM 



à^m.mm.» jten'om pâ0 traité lesCar-c 
fç&.avce ;ce .méxi^g&m^t & cette, oaa*» 
fiaiice qui feule pQiUYait gagner iew at- 
tachement & leur founiiflion ♦ en leur 
Êiifaut goûter infeiifiblement les daiu 
çcurs de la culture ^ & Je boiilipur de 
l$i vie clvtte , & en Iwaccoutumwtt ainfl 
à confidiérer tes ^Gen^it ccmuxie {bumii 
è la même aiiKorilét & autant qu'ils 
pouvait çomm& d^ .a^; 
. Ils tinreni: unç c^uû^ • dii;e^âement op« 
poiee , & quoiqu'ils n'empioya&nt pas 
des moyens aufli cruels que l'avaient 
fait les Carthaginois , ils rendaient du 
moins kpr joi^ très pefant. Leur fyG 
tème. étidt f de rënéte le^ CùcSs$ 
h mdUeutfs » vim de Tpxéveaix 
les ejSbrt» qii^ils pourraient faire pour 
f^aâraiichir » en les tenant dans Tigno^ 
rance & la rouniiiIk)n la plus abjeâç. 
Pèttes privait, l'isl^ de tous les pro£t§ 



JDigitized by Gocgie 



» 

qu'elle ppuysi^t èàtj^ 9 prèféim^4^nre^ 
tit;^ nipfiis d'^yant^ç^ .pat; la t^nuiAÎa» 
à, e^^ayc^rîdie.pliçs gl^iflsy avocj le |iCr 
gue dq ce (^ui pouvait eu réTuIj^er p s'i]% 
PjMrm^tt^Wt .^:ç ;ha^ de ]o\hi: du 
bq^iji^ur de la liberté. ^ 
. LesXi^iriès^'étMeiitdwKi Qçt^ JDoalheu^ 

pm&» ies/aiixie&; inao;*n'a^iit point 



J 




•1 







étaient biei^t^ a^ç^blés. . Le^»- Gouois. 
craigiuieiU jteUemeut leur i:eyoke ^ua 
feloii levir propre ^iftorien P H i L- 1 
FINI, ilp brulf reut izo, des nieiUeyrs, 
villages de Cor{e , & forcèrent par I4. 
plus de 400Q. ames 4'abandomierl^Isler; 
Ce qui met dans ? )e plus grand jeyr 

la;,aii^sdil^MiiKUitic|[He de Gènes 1^;^ 
qui ne y^t i^tre que tx^s &a£ibie pour 
les Coriès..qui xeftçro^ djuis te pay«>; 
% plufieurs. de ceux ^ui .avaient 
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V 

- . * ' . ' . 

paffî d«» le contineiit^, faifalmt une 
figure 4iltingiiée'Wctivters' Ëttità de tjÉu« 
ro^ , foit dssm. les- fdéÂces fôit 'cîàns- 
les amies. • ' * ' ' 

Environ Fan içfa la Corfe fe rani* 

• • • , . 

ma fous la conduice d'un Héros qui s'é- 
leva pour la délivraiice de fa patrie : Ge 
fut Sampierà di Bajlelica.' Il^ontrade* 
bonne heure de rares talëns & beau- 
côup 'Gpefprit, & eut Tavantage d^ètre 
âeyé dans ta mfdfon du Cardinal 
polite d€ Médicis 9 neveu du Pape CZp- 
rnetU VU. il fut fiùt CoUonel des Corfcs 
en France., & fe diftingua dans pref- 
que toutes les grandes afiaires de ce 
téms là. i • ' . 

n - 

' Après ïa mort de Waf$fàis h il re- 
tcmm^ dans & patrie , où il époufa Kan- 
itina , héritière de la maifon à'Ormm» 
Tune des plua riches & de. la plus an- 
âenne Nobleiiè de Corfe. Depuis ce 

tems 
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tcms là il fut communément appelle 
Sampiero di Oiiiano, Touché de Fctat 
miférable de fes compatriotes , il réfo* 
lut de leur procurer quelque ibulage* 
ment 9 & il s'en préfenta bientôt une 
occafion* 

Ici rhiftoire commence à nous r'ouu 
vrir fes tréfors j les nuages de Fanti» 
quité font dilïîpés avec ceux de la bar- 
barie , & nous marchons à la lumière 
que va nous donner rilluftre D E 
Thou (^). La France avait long- 
tems réclamé fes droits fur Gènes 5 mais 
après la bataille de Pavie , les Français 
ayant été forcés d'abandonner l'Italie, 
cette, prétention relia fans effet Henri 
IL ajaiit cepeudaiit commencé uiie nou- 
velle guerre contre I'Emi)creur Charles 
qmtt , il réfolut d'agir fur la Corfe. 
Sampiero d'Oniatio encouragea ce defl 

(.9 ) D E T II o u lufc. Liv. XII. Ch. - 
Tonu L E 



9è Etat 

| dans l*efpéraiice de s'en prévaloir 
pow diSkmcbk flslc dja joug ào&t cllç 
était açcablée. 

lirepré&ata kMnm^ que tes Génois 
^yiUilt embraâè le pacti de l'£ni|per^ur, 

iVIaj, était privpe des moyens de pét^ 
joétrer p«ir mer eu Italie > joiais qu'en 
^ mettaiit en ppifeirioa de Tl^e de- 
Corfe , il pç^urrait agir librement daa? 
]9 Médit^nranée » Êûre fexivlr en même 
tttns cet$e Isle dépôts ppur y étsu. 
blir deg trouves & des magasifi^ , ^ 
l|ue de là il U4 ferait aifé de sWvrû: 
iw pa^^ par N^ples » ou par la To£-.. 
cane p félon .^iue T^igerait Tétat d^s af- 
^ires» 

. En conféquençe de ce projet Tej^e- 

é 

dition ppur la Cbrfe fut réfolne en i ^ 5 3« 
Ibu8 le commandement du Général. 
Pfitul de Tbmm^ accompagné de Sam^ 
fierg d'Qrmno » de ^(nurdçtin des Vrfm > 
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& de divers autres Généraux de réputa- 
tion. Henri y intéreffa Jes Turcs par 
les liaifoiis qu'il prit avec PEmpereur 
Soliman^ dit le Magnifique, avec le^ 
quel il convint: d'envoyer une flotte 
nombreule dans la mer de Tofcane (/j). 

Cette exfiédjLtioin fuij puiCamtnept re- 
pouflee par les Génois, qui avaient re-^ 
mis la Corfe à radniiiiiftration de leur 
Banque fameufe de St. George. Le 
grand André Doria , quoique âgé d^ 
S7« an$4 brava, l'âge & les inimités, 
&; dès qu'il vit que la Corfe était un 
objet de conféque^çe pour ia patrie, . 
ce brave vieillard s'enibarqjua ^qg to\i(e 
Tardeur de fa glorieufe jeunefle , & uii • 
^irmement formidable fous fes ordres. 

La guerre fîit pouiTée avec une égale 
vigueur des deux côtés. Dabord ce- 

CA) Knoll^s Mijory oj tint Turck , 
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pendant plufieurs des principale^ viiles 
tombèrent au pouvoir des Français & 
des Turcs , en particulier Ajaccio , qui 
étant une ville de commerce donna un 
riche pillage à Tenuemi , & redoubk^ 
fon ardeur. Les Corfes fkifant cauie com* 
tnîine avec eux » la plus grande partie 
dé risle fe vit délivrée de fe$ tyrans j 
mais les Génois étaient /i bien com^ 
maiidés par ^intrépide Doria, & rece^^* 
vaie;it dailleyrs tant d'ailiftancç de i'£ni-r 
pereur Charlequinç , qui leur envoya 
un renfort de troupes d'Efpagne & de 
rEmpirc , que Texpéditipn ne fut pas 

entièrement clFeduée. 

Dans Iç cours de cette guerre il le 
fit un fi grand nombf e de belles adions 
que je ferais tençç d'oublier les bornes 
que me prefcrivent & mon plan & mes 
talens , & de prendre le iiile d'Hiftorien. 
JelpèrQ qu il ^s'cicvera quelque jour 
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un Tite Live ou un Clarendon , pour 
étaler aux âges futurs la valeur des Cor-* 
ies avec le luftre qu'elle mérite. 

Les Coriès étaient alors fi animés 
contre les Génois qu'ils s'engagèrent 
d'un commun accord à fe jetter plutôt 
dans les bras des Turcs que de rentrer 
jamais fous une il dure domination. 
Enfin cependant par la voye des négo- 
ciations , il fut conclu un traité entre 
les Corfès & les Génois, également avan- 
tageux & honorables pour les premiers 9 
fous la garantie de Sa Majefté Très* 

» 

Chrétienne ; mais la haine invétérée & 
implacable qu'il y avait entre ces deux 
nations, fut caufe que ce traité ne pù>. 
^tre de longue durée : A la mort d'Hen- 
ri l'oppreflloii r^mmença avec la mè:- 
me ri^eun . - 

Sà^iero d^Omano , qui était retour- 
né poor quelque tems en France, ayanfc 

E 3 
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perdu Ton Rojral Maître, tourto fes; 
vues fur la Farte Ottomanne , & foili^ 
cita vivemèat de nouveaux iècours pour 
fon infortimée nation : mais^ la fece des 
affaires avait changé , les mêmes vues 
de politique ne fubûP.aient plus , & 
c'eut été en effet un miracle , que dès- 
Etats enflent agi p* àcs principes d'une 
pure générofite. Cb Ibnrvt patriote agittot 
édiDilé à Conftaittiàoplé r tit^t e& 
<>>]^, où fft-préfenc© ih:Q)ira aux Info- 
laires xnie* nouvelle viguetir r & l^s diC- 
•pofii à une entière & générale révolte. 
llachcminaitËi glorieufe entreprife avec 
d'autant plus de fuccès, qûe n'ayant alors; 
aucime aflîftance toangère, & »Skal*. 
point regatdc comme i*tt dWa*» « craia- 
^ , la llépublniae #£t que de légers 
préparatife contre lui. Mitis il fut ar- 
rêté dans Êi carrière par les artifices des 
■Génois, qui le £ient làclienieiit aflàiîi- 
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lier par un fcclerat du nom de VUolli 
en rannéc 15^7. (0- 

'fdn% périt Sampiero di BafieticM M 
Omano ^ Corfe ^ digne d'être mis an 
rang des plus célébrer Héros. U mon- 
tra ià valeur Se £i âdciité dans le fer-^ 
vice étranger» & avec une confiance 
invariable il ùt les plus nobles eiForts 

( O Mchael Metello qui écrivit une liii; 
loire particulière de la révolte des Corfes Cm» 
la conduite de Sampiero , donne une relation 
difierente de &tkiort, & prét^ qu'il Ait a£> 
iai&né jiaî àe» modft d'une vengeance privée 
de la part de fon beau-frere Miciid An^clo 
Qmano ; mrà , cuire Fimprobabilité que Fan- 
rdna^ époufe de Sampiero , eut un frm , puiii 
qu'il eft certain qu*eile hérita tous les biens de 
fi inaifon ; J'avoue , que Pàflaffinat tel qu'il eft 
raconté pa^ dtteis autres Auteuii , cadre fi 
exadement avec les aâes d'oiipreffion co«nnus 
devant & après par le^ Génois , que je ne puis 
attribuer qu'à eux cet aflâfliiiat 
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pour la liberté de fa p atrie. D E T H oxl 
rappelle un homme infatigable & la 
guerre , & invincible par fonn'counu 
ge (k). L'admiration qu^iiifpiraient 
fes grandes vertus dans les aifaires pu^ 
Jbliques» fait oublier les défauts de 
conduite privée 5 & les fotnt difparaitre 
comme des ombres. Son fils Alphonfe , 
& fon petit fils , Jean Eaptifte , parvin- 
rent tous deux à la dignité de Maré- 
chaux de France , & ikpf^éiité £nit en 
Japerfoime de ce ilerakr^ 
• Alphonfe â^Orwm fut élevé à la Cout 
éiHmti IL & entretint tant ijtfil vé- 
eut , chez fes compatriotes , Tefprit de 
fermeté & de réGftance ; n^ais c^a dwa 

•t * 

pstui incapable de làire.tète à JaKépu- 
Wique , il iè retira é» l'ieie. , & Sut s'é-. 
tabiir en Fx^ce. ' 

(k) De'^tïou (ÏBft. iîb. XLI. ch. ?!.) 
l'apptUe Vir beUo inyiger^ & aninio invicliw. 



.9 
« 
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Les Génois fe remirent ainfi en pot 
fcflîon de la Corfe , en fureur de tout 
ce qu'ils avaient fouffert de cette témé- 
raire rébellion , conime" ils rappeliaient, 
& toujours en crainte de quelque hou* 
- veile tentative , ils ne penférent qu'à 
la vengeance 9 & à r^baiilèr toujours 
plus ce peuple par l'ignorance & par 
l'efclavage. 

Leur opprelTion fut dès lors plus dure 
s'il était poilibic qu'auparavaiit. En- 
flammés d'un plus vif reflcntiment , leur 
tyrannie même devint en quelque forte 
régulièrement iyftématique. Oubliant 
abfolument tout ce qui avait été con- 
venu fi équitablement par la médiation 
de la France , ils exercèrent £ais mefure 
& fans contrainte tout ce que le pou^ 
voir arbitraire a d'odieux. Dès lors ils 
ae permirent plus aux Corfes de rieh 
exporta: des produâions de Plsle qji^à 
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^èncs , où ils 4taieat forcés de vmâtc 
kurs'deurées & leurs maichaâdiiès à tia 
trè)& bas prix.. £t dans les- s^fittées de 
di£btte , OA dépouillait Tlsle des provi- 
£oAs qui lui étaient néceâàires 9 par uae- 
eipèce^^de pillage autorifé- Les habicaiis. 
étaient forcés de porter ce nécelFaire à * . 
Gèiies , en forte que fouvent la Corfe 
fut expofée par là aux horreurs, de la 

. Les Génoh ne négUgérei^ rient de 
€0Ut ^ ^ était en tenr pouvoir pour 
ibmemer des diâëncîo]» inteltines ei> 
^Gotfe i >ce qiLii leur était d'autant plu& 
aifë, que le peuple y était déjà naturel- 
Icmeat porté. Ces diflèntions firent, 
verfer des torrens de ùx^* On compta 
^u'il y avait péri plus» de 1700.. Corfes 
par des aflaffinats dans Tefpace de deux 
ans. Ces aflafîinats étaient en prMikr 
lieu une caufe fure de hakie œcre tes 
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Corfes , & ibuvemt etitre les fitmilles les 
* plus diftîngvéds» ce qui les enipèdiait 
'de s-imir pour travailla: en commua 
mue gran& mtiéi?ècs de la liberté» Scm 
Xecoad lieu » ces a^Ëaats leur tour;, 
naient extrèiuement à compte par la 
conâibatiôn^ de bieus des dSaJSns > 
en leur faifant acheter chèrement Tin^ 
punite. Le Juge pouvait arrêter leg 
poursuites de la Juftice par ces deuic 
mots mn proctduiwr $ ce qui pouvait 
être aiiëmf^ wmm & pallié loW 1» 
prétexte de qudk]ue iaform^té. Il pou- 
vait même difculper le plus infigiie mal^ 
faiteur par cette formule arbitraire , ex 
iitformata confcientia i de ma fcieHce ou 
confcience bien informées de kqjielle 
il n'était obligé dç rendre aucun compte. 

Ce m ne fiit qu'en Voimét 173S* que 
Gènss pûldiamidk couti^e.cet hpnii^. 
bleabus.. 
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Mr. DE MoNTEsaviEU (/) s'cx- 
pliqii«t aiafi là deÛus avec cette calme 
dignité qui convenait à un il grand mai* 
tre* 9, Une République d'Italie tenait 
j5 .des Iiifulaires &us fon obéiflancéi 
,5 mais fou droit politique & civil à leur 
„ égard était vicieux. On fe fou vient 
55 de cet adle d'anmiftie , qui porte qu'on 
^ ne les condamnerait plus à des pei- 
^ nés afHiâives fur la conlcience infor^ 
mée du* Gouverneur. On a vu four 
vent des peuples demander des pri* 
vilegesi; ici le Souverain accorde \& 
,5 droit de toutes les nations 

Durant cette opprcffiun , il était or- . 
diuairc de condamner une multitude de 
gens aux galères , pour quelque légère 
pffenfe , & on ne popvait s'en rache- 
ter qu'à un très haut prix ^ il ferait 
prefque impoiiible de concevoir de plus 

(0 EfpritdesLoix Edît. Edin. Liv. X. Ch. 8* 
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graxides barbaries que celles que ces 
pauvres Iniulaires furent contraints ^ 
d'euduier. 

Les Génois, envolèrent en Cor un 
Commiâàire Général ou Gouverneur ék 
toute risle , dont Toifice durait deux 
ans. C'était ordinairement im Noble 
ruiné» qui par d'indignes extortions» 
retournait opulent dans £i patriç » 
dont Targent & le crédit en Sénat pré^ 
.venait toute recherche fur la conduite. 
Tous les griefs que prcfentaient à TEtat 
les malheureux Corfes , étaient inceC- 
fammerit étouffés j cela n'était pas mal- 
^é à faire , v& que les Cdrlès n'étaient 
confîdérés que eomme des turbulens 
mutins qui ne pouvaient foufirir aucU'- 

m 

ne forte d'adminiftration > & outre ^ue 
chaque Sénateur , appelle à donner (on 
fuârage > n'en jugeait qu'avec des pré^ 
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)u^és fi déraiformables , il fclïtait qii*E 
jpourrait fe trouver im jour dans k c» 
d'iivoir befoin des mêmes expédions. 

* 

Le CommiSire Général avait la ré^ 
lidence à Bapa. D'autres Commiffiirei 
iejoumaîent à Calvi 5 à Ajaccio , & k 
Bonifacmï les Ueuteitsns &; les Of&. 
ders infiérieurs étaî^t répandus daas 
llsle. Tous*» dans leur& difôrentes Al- 
lions f concouraient à piller & 4 ruiner 
te pays. Ils triomphaient dans cette 
che fécurité , d'avoir écrafé la Corfe , 
comme fi dans ce petit coin de FEuro- 
pe t ils avaient pu empêcher que leurs 
injuftices np parvinffent à la connaiiTance 
de toute la terre. ^ 

Durant le période de «rtte fedretté 
fliais trttfelle oppteffiofi , il arriva une 
«hoft aflb remarquabl» , qui fax, l'éta- 
UiflbMnt a'unç Colooie de Grecs, a» 
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Corfe , dont je dois donner (juclquc- 
• cpiinidflance. 

AfArès que Mahomet & &s ilicccHcurs 
eurent ftibjugyé prefque tonte i'Anciei^ 
ne Grécu , i& (fiie Scandeid^g qui 
iendâit û glorieuièment &, pdZne fut 
mort 9 û leâatt quelque peu -de Grec^ 
qui habitaient une {)ame de Tafideaii 
<!Péioponncfe , aujourd'hui k Royaume 
-àe Morée, Cette partie était appelléc 
Maim 9 précifcment le même terrein 
qu*occupaûit Lacédémêm^ 

Ce lien^ convêït pu des -mimtagnesr. 
^icarpée^, que Ton ne pouvait paflèr 
que par un étroit dé&é^ zvsàt téfifté* 
• à l'Empire Ottoman , comme Léanidas 
avait réfifté^ à l'armée millionaire de- 
Xerxés. 

- Jifafelorfqne fes Turcs prirent poC 
Mxon de i'isle ide Candie en 1669 > ils 
voxeot par mer - feite iim ^irfccate -âx^ 

\ 
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côté de Maillai pénétrèrent dans le cœur 
du Territoire, & en devinrent bientôt 
les maîtres : alors les infortunés defi:eii« 
dans des Spartiates furent réduits à un 
état qui ne valait guèrcs mieux que i'efc 
clavage. On leur impofa des taxes exor- 
bitantes 9 leurs plus belles femmes leur . 
furent enlevées pour les férails s les tours 
bâties en divers endroits du pays fu- 
rent occupées par des garnifons defti- 
nées à les tenir en refped ; & dès lors 
ils furent £ms efpoir de délivrance. 
Leur génie s'abbatardk par dégrés , & 
pluiîeurs même , d'entr'eux. embrasèrent 
le Mahométifme. 

Qpelque itincelie de leur ancien feu 
fe confervait cependant encore parmi 
ceux qui étaient hal;)itués à Campo Vi^ 
ùlo y & qui défefpérant, de voir chan- 
ger le fort de leur patrie accablée , for^ 
mérent la réfolotion de rabandomieri 
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& de chercher ailleurs uu.établiiTeinçiit 
(jyi eut plus de fùrcté. Dans cette vue 
ils! envolèrent des Emiflltircs en Italie 
qui avaient quelques correijpondances 
en divers Etats $ aiitorifés par la Com^ 
munauté à chercher un lieu convena- 
hU:$ & à conclurre un Traité à fe fujet. 

Les .Génois les envoyèrent en Corie 
où on leur montra un Diflriâ de pays 
appartenant à TEtat , fituc daii^ la par- 
tie occidentale de Tlsle, & à trois mille 
environ de h met. lies Députés en:fu- 
rent tiés;^ fatis&its rî& à kor rçtôur i 
Gènes» ils convinrent des conditions 
fous lefquelles. ils le recevraient de .la 
République. ... - * . . • • » . 
• Ces Députés retoui;Aéreut en .Grèce , 
où ayant fait j^port leur, çpmmi^ 
fioa, le plaii approuvé, .ces relks 
des Anciens Qreos; trips rèHquNt Da^ 
pmm f s'mbaï qiik^t aBmoiad'OâiOi. 
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hre 1676 i au nombre d'environ lOûa 
ames. La £unilk de Siefhmopoii étsM 
Tune des plus didinguées, & conduiiait 
toute rentreprife* 

Ils afmér^t k Gènes au mois de 
Janvier ii;77 ^ & y féjoimiàMii jttfl^ 
qoos M Mars» La République paya tom 
les frais de 4^ voyage^ & kur aiccor-^ 
da le logement & la fabMance 
^ues a ^ ^u% euâœt débor^pii ea 
"Corfe^ 

' La convention fikite avec eux portait 
qtie les Oél^hs le&ir accordaient tels Tei^ 
nioires dé fmnm, Êuuida & SalognMy 
qui leitf iâ&udés à pea^tuîté^ 

On les fourniâkit de fliai&m gtsuns 9. 
& de bétaiL Ou s'eiagagea d'entretenir 
iin corps de lbldai:s Génois pour kt 
protéger contre toute infulte pendant 
le terme d'uijp amiée s favoir , la pre- 
mière de leur xéfideâce. L'Etat pea^ 
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ftoiinait un Noble Génois avec le titre 
de DireâeuTj qui ferait établi ea qua^ 
lité de Juge de la Colonie , pour le ter- 
me de deux ans, ofRce qui devait cir- 
culer entre les Nobles Génois. Les 
Grws devaifetit avioir Vieairè tnix 
firatx de la Républi^fe , fermé i leur 
lai^;ag6, pdurl'inftii^oin de leurs «n^ 
£ins en difierentes études : pour célébrer 
la Meile , & Prêcher daiu la Châpdle du 
Dire(fleuf. 

• De leur côté , les Grecs s'obligeaient. - 
•à cultiver les terres , à acquiter les det- 
tes qulls atvriei* cojftraûées- auprès de 
la Képubliqpie , pour tzimite de tovAr 
ce qui était néeefikt à U-fbttnatfeft 
ëe cet établiiïèment» s'eiigag^ûenfc 
de payer L de taxe aumielle pour 
chaque famille , outre la dixme de tout 
leur produit , & d'être prêts à fervir 
ilStaé pftr n»r ou çar terre , làrpù. £)û 
fervice pourrait Texiger- 
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Ailiû s'établit cette Colonie -, elle joyifl 
fait du libre exercice de fa Religion fé- 
lon le Rite de TEglife Grecque , & avait 
amené pour cela avec elle r£yèque de 
Porto Vitilo , & quelques Religieux de 
rOrdre de St. Bazile , le feul Oxdre de 
leur Eglife s ceux-ci fondèrent, d'abord 
un Couvent dans une vallée folitaire & 
agréable : mais les Génois ne voulurent 
^as les y fouiFrir , & peu de tems après 
le Couvent fut démoli. 
. Les Grecs fe 'ttouvéreiit Jbeiuei^ 
dant un allez grand nombre . d'années ; 
par leur indulfade & leur aâivité , ils 
embellirent & bo^iiâérent çonûdérable- 
ment ce terroir » ils y bâtirent quar^ti- 
tés'de maifons , &iirent le tout avec 
SPM îi^i nouveau pu 

Corfe. 

Mats leurs voidns , les natuiris du 
pays» ne vécurent pas en bonne hac^* 
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monie avec eux j peut - être l'envie y 
eut quelque part 3 leurs vins , leurs o\u 
ves , leurs moiiTous & leurs troupeaux 
étant par leur travail & par leur adrcfle 
de beaucoup fupérieurs à ceux des Cor-* 
(es : mais de plus » les Infulaires regard 
èèiont les Grecs commé Auxiliaires des 
Génois , auxquels ils juraient de tôms 
en tems fidélité , & qu'ils paralifaient 
toujours prêts à . foutenir. Ils {avaient 
aufli que les Grecs étaient .très bien 
pourvus d'armes i & tout cela fit qu'il 
y eut de fréquentes cfcarmouches en-, 
tr'eux & les payfans de la Province de 
Vico' , dont leur territoire avait fait par- 
tie précédemment Lorfque la nation fe ' 
ibuleva de nouveau contre les Génois • 
les Grecs furent férieufement attaqués , 
& fe défendirent valeureufement. Les 
« Génois en formèrent trois Compagnies 
^réglées , auxqueiles- ilç ^omiaieiiir lUiç 
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paye , 8c on les emploia d<ms le$ oçca« . 
lions les pli^s dilHciles. Aiaiit; été déta- 
caés pour tQiiiter de fe faifîr du Château 
de Gorte« tenu p^ les patriotes , ils &. 
rcnt totalement défints 5 & ua gt^d 
nombre d^entr'euji^ y périt. 

Aprè& liie^. des bromll^eifis que le* 
plan de ces Oi^vrage permet pas 

rapporter 9 les Çreçs furent coiïtraints 
4- ^baodonoer poCel&ô^ , ^ de fe 
retirer à jfjaçcio , 911 11$ rpudeiiment 
;Ure2 bien pax leur travail. Convaincus , • 
conxnie ils le font aujourd'hui de la ti- 
raimie des Génois » ils attendent a^ec 
impatience leur totale esqmUîon del'L^e , 
Sç efpérmt 1^ généralité de BAOX.1 
& des Corfes la protc^âipiL &. les oncou^ 
ragem,çn& di^ ils fon^ très digues. 

Qette Coloniç a tQpjqurs n^vivé de, 
la frbrieté , de Tinduftrie & 4e. l4^ ver- 
tij ; û elle a quelcjudois çommiç des 
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a<£kw tfhoflilké cùntte h nation ^ c'é- 
ibât par un. principe qu!dn ne faurait 
condamner î par le motif de la fidélité 
qu'elle devait à U Républi()ue • qui lui 
^vaijt; doimé un azyle. Elle y aurait me* 
me çonûanimenf peffçviré , lî la J^épu^ 
blÂjue ne IVvaijt enveloppée duns Fo- 
p,reûiûn piiérai^^ Je dqi^ obferver iur 
jpette CoIquIq qu'elle a eu rho^ineyr de 
produire un excellent Jilédeciii , Mn 
Giwmmi Siefanopoli > le premier qui a 
eu la Jageflè k génie de mettre en 
pratique TixiocttiAtioa dans T^le de Cozu. 
ie > par laqiJueUe il cpnlkvt ia vie à un. 
grand noQibre d'babitans« ce qui eH^ 
un des fervicesi les pl^ diftiiagi»é« qu'il 
eut pu fendre à l'Etat, . 

Les Corfes longtems mépriies , pille», 
& opprimés , reprirent vigueur en 1729 , 
tems auquel recommença la guerre qui 
[ avec quelques intervales ] a mni^tié 

*"* • " 1 . — .v- 



t 
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juf^iaes àpréfent. Après tant de révolu- 
tions , de malheurs & de troubles , il 
eft probable qu'enfin elle doruiera à la- 
liberté de ce peuple une balc qui fcni 
..ferme & folide, 
■ Il eft furprenant de voir la grandeur 
& rimportance des événements que peu- 
vent produire de petites caufes. Un Au- 
teur Moderne ( m ) nous a doiuié fur 
ce fujet un choix très intcreffant d'e- 
xemples pris de différentes nations. Le 
foulévement- des Corfes en 17^9 y 
occafionné par un feul Paolo , pièce de 
monuoye valant cinq fols d'Angleterre 

( 7î ). Un Receveur Génois vint à la 

• . • t' 

màifori d*uiae pa#rrô vieille femme, & 
lui demanda cette chétiye finance à la- 

s 

quelle? çlle était taxée é elle répondit que 

fou 

( m ) Mr. R I G H E R. . 

(n) fivc poKCn 
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fon extçènie pauvreté , la mettait hors . 
d'état d'y fdtisfaire : te Colkdeur cdm-^ 
mença à- la rudoyer , & à faifir qucU 
quee uns de. Tes cflfets. Elle le fupplia^ 
d-âvoir {latiencé" dans refpéranoe qu'elle 
pourrait s'acquiter dans peu de jours; 
U perûfta 4ans {k duretd , & la pauvre 
. femme fit de grandes lamentations, Deux 
ou trois perfomies les entendirent , cn^ 

» 

tv^rénr dans la maifou , prirent le parti 
de la-feM»me , & >fe récrièrent contre la 
barbarie du CoUeâaur. Il les menaçi 
de châtiment , pour l'avoir arrêté dans 
l'exécutioa de fou office : tout cela atti- 
ra d'autres villageois qui le chaflerenc à 
coup dé pierres.. Les Génois envoyé-, 
rent d^ troupes pour foutenir le CoU 
Jeâeur , & les Orfes s'aflèmblcrent eu 
grand nombre pour fe défendre} le tu- 
nmlte alla '.m ;cFoîâSuit. Une édnodte 

foâ}^t,pQur.^^um^ «ette généreui»- 

TQine /. F . . 
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fli^nuue diins Iç. cgeUr peuple . 
çoutw tems paflîouni pour fa lihçctéy 
BijentQt çoufce PIsje fut en rimiçur, . - 
^ , Les Gorfe^ tombçre«tî fans hç^tef 
fur la Capitale , & §'eu rj^fiidtfent; imhi\ 
tce^ faii^ beaucoup; fié(iftai^Qe.) iJ^ 
Tauraient çt4 do, imome du C;b4teau ; 
pour pQV (^u ils. eu0$ut çt4 bipA QOiV» . 

. Us fentircut alors. Qpmbiw il kiiv 
iaiportTtiit tl^avoir à leur tctç \\ï\ ÇhQjp , 
habîie , S^r firent choût 4u jSsS»/^ ' 
,C jç aA t D f , ik 1^ prçmiéie N(h 

GlA.F|(Qlil» qui la vériité n'étai« 
pas du pr^nw^ i:ang > . imt le^. 
p^M^eutage çt^iit nombreux a g^iUe d'aiin. 
Içurs ui^inià jufiju'à renthoufiftfmecontjre^ 
Ja République, & .dHmeréfolu^tt.à toutsc^ 
Q)reuvc. A œux^là fut joiat; ilô. %//0i3r- 
0 QUE K i c a Kaje^ a Si % t%:iîignfti 



Digitized by 



V 



D£ LA Corse. 123 

& favant Ecclufîaftique, comme Préfî^ 
dent de Juflite , c^able , par fa iage& 
fe, de maintenir le b(m ordre dans leur 
adminiftration , & dont le caractère rcm 
ligieux pouvait tempérer la violence de 
leurs mépris par des principes de con£* 
ciencc. 

Dans le commencement de ces trou- 
bles , les Génois crurent pouvoir fou- 
mettre les Corfes par leurs feules for- 
ces ^ fans emprunter de fêcours 9 mais 
Iç trouvant bientôt abfolument inca^ 
pables de le faire , vu que les Corlès 
fe fortîBaient de jour en jour 9 tail- 
laient en pièces les petits renforts de 
troupes G cnoifes 9 fe pour voiaient d'ar- 
mes & de munitions de guerre j la Ré- 
pub^ue fe vit dans la néceffité de cher- 
cher une affiftarice dans TEtranger. 

Gènes s'adre^ donc à TEmpereuir 
C H AJt X. £ $ V h qui énvoia en Corle 

- F a" 
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çks troupe^ au^Uairesi » command^ef 
parle Géuçral Waçhtélïîdouck^ 
filles haralTçreiit. l'ulc , mais fans pou-» 
yoir la foymçttre, pllçs eurent de con^ 

» 

tinuellcs rencontres avec les Cgifes , 
<jui dans iM\e feyle adipn , erx tuèrent 
i200.>U£mpereiir fe détermina alors 4 
y ei^voyer iqie armée plu$ çoofidéra-^ 
ble d'Âllemand$ 9 aiant à l^i tètç I9 
PbjIîïcb de W y iVTEMBÇRa^Leç 

Corfes n'çtant pas en état de roialler à 
des forces Ci fupér;evire$ , mirent baç 
les armes , fous condition d'un Traité^ 
avec les Génois, dont l'Empereur ^ 
rendit garant 

La Repi^bliqtie y ^aiant accédé » le; 
Çorfe^ çonfentirent; à ce que ie$ ^troiç 
Çhefs, aveç le Si^nfiv AiTS^-Li» 
Chef d'une Piévc, & d'une graiidç in- 
fluence, fe rendilfent comme Otages à 
,Ç<iaç^, où ils, fc. reiidireîjt qi\ çfîçt,- 
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ûils prcfumer qu'il fut poITible que Poil 
pciifàt à violer la fiireté qui leur avait 
été fi folenutellement promife. Les Lu 

» 

guriens cependant penchaient à les met- 
tre à mort, & leur liliniftre à Vienile 
tn obtint prerque te confentement de 
PEmpereutt mais te Prince âè IVinerA^ 
htrg^ qui fut dans la fuite tué à la ba>^ 
taille de Guajialla , Prince d'un grajid 
& généreux catadère , envoya un ei* 
près à l'Empereur , pour lui repréfen-^ 
ter combien il ferait de tort à fa gloi- 
re , s'il fou&ait quW fit périr des 
gens qui s'étaient remis d'eux mêmes 
fur la foi de fa fecrée proteéUon 5 ce 
qui ayant été fortement appuyé ppr te 
grand Prince En£èm de Savùye , les inC 
trudions furent données à Gènes ppur 
que les Otages fulfent relâchés. 

Giajferi Se Aitetti retournèrent donc 
tn Corfej CSp^^;^/' paâ& en Elpagne»- 
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où il mouroe ^vco rang 4e Cofionefu 
RafalH r^dk à Rome 5 où H refta» 
jufciiies& à vfi âge fort avwcé. Ab>rs ij 
Jbubaka de finir jows dan& ia patrie^ 
où .U vit encore trjès xefpeâé» 

Le Traité formellement concltt entre 
les Corfeç & les Génois ayant été rom- 
pu par ces derniers , ne produiiît %u^nn 
- court Armiftice , & les hôftilités reODixu 
mcncercnt en 1734- le? Corfi» re^ 

Gii^i iut de nouVM» GéaéràL ^ 
& eut povit Coll^ua J&iaciMù J^aoli » 
pére du Générât aûnfL 

GiACiNTO Paoli était nn 
jGrentiihomnie Corfe , de très bonne fa^ 
nulle : mais fon mérite le diftmguail 
beaucoup plus encore qi»e £t naiflEmcew 
Cétait vn homme iÉvant, religieux & 
brave » capable de lervir très bien ia pa* 
trie dons^ les'afl^es poUtiijues & dans. 
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la guerre. Ces Chefs étaient aflîftcs pat 
divers Prcfidens ^fe Juftkè qfui forçât 

Lcfâ. Gétioisf-a^ient p^yé chiet teUfsi 
ttvafitages dans les j^reaiiers troubleè. 
Oïk aiTurait ^u^il leur en coûtait plus 
de 3 millions de Livres > outre les pré-> 
feus magnifiqjies qu'ils avaient fait au 
Prince de Wiru^nbcrg & aux autres Gé- 
ne r aux. ' • ■ - - • ' 

'<}ûâitîpfoi6u6feéÉr Wsi Géâôig la 
f raoçaift du Jardinier qui s'ettot plaint 
^ Uft Gemilkomme de foA v^ifinage , 
qu'uu lièvre venait chaque jour dans 
fou jardin & mangeait fes choux , priant 
•lé. Gentilhomme d'avoir la complaifaii- 
. ce ile Vehit l'en é^iet y le Seigneur 
y ySnt aVé&, une grdâe in&ke, ^ uke 
.demi douzaine de Chaâèurs • «vec le£. 
quels il £t glus d$t dégât daias qi^lqufj» 

F ^ 
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.mintites » que le hitijs n'aurait p4 m 
:£i|re dans autant à'mmèfBi encore ar« 

riva-t-il par niaUieiir ^ .^H'^près une çhaA 
ie pénible» Uévre,»é(^pp^ par un 
trou & g^gna les champs. Le Seiguei^r 
félicita le Jardiîiier d'ètrcj. délivré de 
fon ennemi lui cjpnfeilla de bou- 
cher h -fcf pu ( 0 )f Ainfi Génois après 

pts auxiliaires 9 qu'ils ne pouvaient 
.n^ais tii;er àp 1^ Corf^ » eurent la. mor- 
' tificatioiv de . fe çrçtu y pr ^11 , aaj^m^ , pon>t 

de nouveau fcs iqjcces contre lef Cttf- 
^{esi niai« •eU9-ne £t' que tnotttxer âi* 

-.EUexléohût ex|r^mS9^?>t pan .là dej-h^ 

(o) *tettret Jidvefi îsèttre ^4. J'oyès L'A 
vFoirtArKE tiV'r IV. Fable 4- ' * i-^* ^ 
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riiiâuence qu'elle avait autrefois portéô 
fi loin : mais il faut l'avouer j Gènes 
était mifcrablement gouvernée. On at 
fore que la ville de Savone s'étant à di- 
verfes fois rebellée 9 le Sénat avait dc^ 
libéré » s'il ne devrait pas la détruire 
ablblument 'i Surquoi un fage Sénateur 
de la Maifon Doria fe leva & dit, " Sc£. 
» gneurs , fi c'eft là votre intention , 
j3 vous n'avez qu'à leur envoyer un 
55 Gouverneur , paieil aux deux der- 
iliers j vous ne {auriez trouver d'ex- 
53 pcdient phis fur pour les écrafer. 

Dans cette occafion , les Corfes dé^ 
ployèrent comme auparavant toute la* 
conftance de leur réfolution pour ht 
belle caufe de . la liberté. Ils étaient très 
bien conduits , & remportèrent fouvent- 
ravantage dans les diverfes rencontres 
qu'ils eurent avec les Génois. 
> Leur AoUe enthoufiaTme iè:ibtitiiit^ 

• F f 
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toujours^ malgré les malheureufes durL> 
fions qui régnaient entr'eux > toii)oiir» 
prêts à repouflèr Peimemi , & formant 
partout dans llsle des bandes intrépi- 
des, animées par l'exemple de leurs 

))raves Chefs. 

je dois Élire mention ici du Comte 
Doménico Rivarola. Sa famille était une 
branche de la maifon des RoJJIi de Par- 
me y une des phis iUuftres & des jd^us 
mdisDXtës de l'Italie. Ses iuicècrea avaient 
abandonné le Fief de Bdy^foh dam le 
territoire de Mantouc , durant les gucr-: 
les entre l'Empereur & la Comtefle Ma- 
thilde , & s'étaient établis dans TEtat de- 
Gènes , ou ils quittèrent le wm de 
Itoffi , pour celui de Rivarofcu Cette 
famille s'y était €Oiifidérablement ag* 
' grandie. Dans le XV. fiécle. Fronde 
Mivarola fut élevé» àraifon de &s longs 
ftrvkesi àl» dignité de Comte îaladiit 
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pat U Empereur Maximilien s & dès lors 
' ce titre ed toujours refté dans la §à^ 
mille. Divers defcendans de Rivarola 
s^établirent en Efpagne , eu Sicile , & 
fous la domination du Roi de Sardai- 
gne y trois fe fixèrent en Corfe , l'un 
k Calvr , l'autre à Ajacdo » & un troi« 
fiéme à Baftia. De ce ifernier defceft. 
dait le Comte Doménico Rivarola. 

Ce Gentilhomme avait les terres de 
Chiavéri 9 fur la rivière de Gènes s. con^ 
iiderë comme ami de la République ^ 
elle lui confia le pofte de Comraiflàire 
de Balagna , homieur lingalier pour un 
Corfe* 

Il travailla' dans le mèmet^i» âmou 
ienner un aceotd faifomlable entre les 
Corfes & les Génois 3 mais comme il 
iut fans effet > & qu'il fe convainquit 
que la République était déterminée. i 

V 6 

m 
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. perfévérer daiis ^fa Tiramiie , il embrafla 
. le parti des patriotes, j . & fut dès lors 
. toujpurs invariable dans fon, zèle patrio- 
tique pour Ja grande |Oayfe de la liberté. 
Il quittai risle & fe tranlporta àLiyour-* * 
. ne » pour pouvoir y négocier avec. plus 
d'aifaiice » les intérêts de ia jpatrie dans 
le Coniiufcnti. > ^ • 

Les Génois con&fqucxeat aujpi rtf^t; 
,fçs terres de . Cliiaycri j . & comnie il 

avait encore fes terres d'Oletta eu Cor- 

• * ■ ' • 

fe , il y fit paiTer & &miUe qu'il reri» 
[de Baftia : mais la co^ilance fut bien- 
tôtmife à de. nouvelles épreuves i caf 
la même amiée , fon ûls Antonio qui 
étudiait a l'Académie de Sienne, rêve- 
nant à la maifon , pour, y ra^nener Nir 
colas fon frère s Comme ils dépaflàient 
Livourne dans im petit bâtiment' TojC. 
can , avec paflèport Anglais , ils furent 
enlevés par ordre de la République» 



Digitized by Google 



DELA Corse. 133 

: trjânsftrés à Gèiies , & renfermés dans 
*l3s>: priions.': . . ' • • 

La République . crût qtte ce ferait im 
moyen fur de détoutjier le Comte Do- 
meuico de continuer à s'unir avec fes 
cogipatriotes , & lui fit oâirir de le ré- 
;tai)iir dansifcs^ biens , de lui rendre* les 
.fk]g^ \St de» le:feire Géitéral des trou, 
pcs Corfes qui étâettt à foh ièrvice , 
s'il voulait y revenir: mais il répondit ' 
avec autant de réfôlution que de 
naiiimité i (ht fera obligé de me rendre 
-.ntes fls , malgré qu'on en au ^ & quant 
aux mares, offires qui me fon$ faites , je ' 
les ^me £nme m néant , en comparai^ 
fen du jufie engagement dans lequel je 
fm entré , ^ .dans lequel je perfévére^ 
rai tmt^que je vivrai (0). Des traits 

( p ) I mki Jt^liuoli me li daranno à lor dif' 
y^petto : c tutte le altre offerte le JHmo m 
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^eils de ^uiotiime méritent d^ètre 
rapportés 5 les Annales de Corfe en four- 
aûfleiit nombare d'exemples. ^ 

Lorigue ^es troupes Autrichiennes 
entrèrent à .Çènes , les jeunes Comtes 

.iUvarola furent mis en liberté ; le Comte 
^Antonio ^ qui eft Tainé , & Aioft très bon 
ami , eft Major w fervicedu Sml de Sar- 
^daigne &.Con&l Général pour SL M. cp 

. Tofcanc 5 le Comte Nicdas eftà Olettaen 
jGorfe : mais il eft d'iue conflitution û 
délicate qu'il ne peut fervir fa patrie 
comme il le défirerak- Ces deux frères 
^j>nt le génie & le caraclère de leur pére. 
. . Le Comte Domenico Rivatola obtint 
un Régiment au fervice de Sardaigne i 
& fwv înô^éiice à Turin ^ft . qu'a 

nulla à paragont dal gmjio împcffno ific h» 
prtfo , c ilic fe(fuUcrà fin oh^ ho vUcu 

♦ , . - 
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eut été exi état de procurer la délivran- 
ce de fon pays, laiis le crédit de la 
Maifon de Matra en Corfe, qui était 
attachée à la République , & qui avait 
un grand intérêt à fonner dans l'isle un 
parti coiifidéraUe. 

Dans le tems dont je parie » on £uk 
fait la guerre en Coife avec clialeurr 
Quelquefois on s'attendait que le Roi 
d'Elpogue fe déclarerait d'un ou d^au- 
tre côté : mais ce Prince ne voulait pas^ 
prendre parti à la querelle» &.v^fetn^ 
Uablement parce qu'il prévoîait qu'elle 
le ntôttrait en péril d'en avoir une avec: 
la France. 

Tandis que les Génois & les Cories 
étaient ardemment aux priles, & que 
les politiques de TEurope s'épuifaietit en 
conjedures > il furvint une circonfian^ 
ce extraordinaire qui étonna tout Ur 
publia > ce fut Tapparitioii de^ Tbiotf 
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dore dont Thilloire fiiiguliére a fait taiit 

de bruit. ' 

Les relations qui ont couru fur fon 
compte aiant été fi diverfcs & fi in- 
certaines , j'ai pris tous les foins poffi» 
bles pour m'en inftruire , & j'ai eu beau- 
coup de peine a obtenir i'exaâe con- 
naiilànce que je vais en donner & ^ui 
j'elpére fera plaifir à mes ledeurs* , 

Théodore Bayon Nenhojf^ dans 
la Comté de La Marck en Weftphalîe , 
fut b peHbnnagè qui afpira à la Soii^ 
varâinetê de Corfe. Il avait reçu fou 
. édbitation. au fervice de la France» il 
paiTa de-ià en Efpagne , ou il reçut queU 
ques marques d'attention du Dm de Ri^ 
perda & du Cardinal 4lbefOni: mais 
étant d'un naturel extrêmement inçonl^ 
tant & Homme à projet , U quita PEt 
pagne, & entreprit upi voyage en Italie^ 
en Angleterre & en Hollande r chercliat^t 
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toujours quelque, nouvelle ^vaiiturc- 

. H avait, fixé tofi att^ntiosii fur la Corrc, 

* ■ « 

T foraia le plan de s'en iairp RoL 

. & après s'être l)ien mis au £iit de toi^t 
ce qui. concernât cette Isle , il & jcem^ 
dit fi ^Xuiii&3 QÙ iljdéçouvrit des may-« 
. ens jde fe proqurer des armes & de l'ar- - 
.^^geuti &de. là il-yiot à Livourne, d'où 
il éeri^it une lettre aine cheft Corfes, 
jGiaghi & P^i ^ par laquelle il offrait 
nation des feçauts Goafidérables s 
.^reUe jiîqvifeit i'ôUce iKmr fon ^mv^ 
mxi, ÇG^^^^ lettre ^tait adrefl^.au Com- 
te Donieiiiço Eivarola, qui était em.. 
. ployé, cçmme Plénipoteiitiaire Corfe en 
, Tofçane \ ^ui répondit , que fi Théo- 
, doi^ était en état 4? tenir ç& qu'il pro- 
.ii}e^ttait. Ççries , ceux-çi |'élkuient 
^yqbfiaçrs pour le^ar- Roi . 
; . . Là deiTus £uis perdre d-y tems 9 ;Théa- 
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tiore mit i la voile > & abotda à Tavâ^ 
gna ^ au printems de 1739. C^étaitun 
homme d'une riche tailkf&d^lnwf figure 
majeftueufe 5- l'haWt tnté' qu'il pdrtak 
«joutak étttàipce à la^ dignité de foti maiii^ 
Ûèn* R^avïdt peu de fuite avec lui > 
fee faqons étaient fi eugageaîites^^ & fes 
oflfres il plaufibles' » qu'il fut proclamé 
-Roi <de Corfe avant que les dépèches du 
Comte Rivarola fufleiit arrivées, pour 
informer les Che& ^ tetme^ âsm Iwt 
.queffi it^n ^ avee lui Le Bl^ 
• iai^€«iaît eii*iréii Iflailie Séquins de "Ti- 
'lliff t outre fâelqiie&armea& munitions» 
U faiiaili de magni&ques prome^fes d'une 
affiôance étrangère.» enforte que les Cor- 
- fes enchantés de cette peripeiflive, don- 
nèrent . aifément leur confiàncè' à fes 
projet» , d'autant pllis qtfife jie tàm-- 
raient pas grand rifijue à ïm donner le 
titre de Roi, pouvait toujours reftraiiv 
dre fon autorité. . ; 
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Théodore prit donc toutes les mar- 
ques extérieures de £i dignité Roiale, 
'à eut fes gardbs & fts Officiers id'É-* 
tat II conférait des tilices d'honneuif » 
fidiait battre tùxmmye tFasgoût & de cdU 
vie 9 très peu à la vérité de la première^ 
dont on aurait peine aujomid kui à trou-* 
vei; des pièces* J'en ai une de cuivre ^ 
à fon coin, où on. lit d'un coté T, R* 
(Théodore Koi) avec deux rameaux croi- 
&Sf & tuteur cette in&riptioni Profo- 
no. pMkù jSe; jO. (pour le faieh 
Idic du: fiî^Bume de Costfe); . àml xe« 
vers e& la^xnarque de la vaiear. de la 
pièce. Chique foldi (cinq fols). On eut 
une telle curioEté^dans toute TEurope, 
que celle d'argent était achetée jufques 
à quatre Séquins la pièce. Et lorfque 
la momioye réelle fut épuiféc , on h 
contrefit à N^^, comme on ûà&àt 
l'antique celle-ci fut enccMre yendiie à , 



ua très haut prix ^ & gardée foigneuTe* 
ment dans les cabinets des curieux. 

Théodore s^occupa auffi-tôt à bloqucf 
les places fortifiées des Génois ) tantôt 
' il formait un Sicge & tantôt un antre i 
^yant toujours un teléfcope à la main , 
. comme pour découvrir s'il a'appercevrait 
point en mer le iecoms qu'il difait at> 
tendre à tous momens. Il ufait d'un 
autre artifice , qui était de faire de gros 
paquets i qui lui venaient fans ceiîè du 
ckmtin^ I & qu'il di&it è&e àivmas 
Souvèrains FEurope » qui recbnnai£* 
&knt {on autorité » & qui le ticaitaient 
d'ami, • 

^ Les Génois n'étaient pas peu CQti£^ 
ternés de cette avanture in^ittendue i 
ils publièrent un violent manifefte con- 
tre Théodore , qu'ils tra&ûwt avec te 
plus grand mépris j mais en même tems» 
ils montraient qu^ils en étaient vérita- 
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blemeiiî; allarmés. Théodore replitjua 
par un mîuûfefte , avcj^ tout le calmer 
^ toute la dignité d'an Monarque ^ mar-« 
qjazat beaucoup d'ûiditF^ence pour 1q 
traitement injurieux 4e la Képublique^ 
& paraiilknt très aflfermis djins refpe-,. 
rauce de vaincre. 
Le Mimftre Génois à Londres fit les plu a 
. fortes repréfentations contre le$ Corfesi 
le 24. Juillet 17^6. la Reine rçgent^. 
de la Gnuidè^Brétagne Êt faire Jfxu^ ptom 
çlamationXplemnelle p^ laquelle il ctailî 
défendu à to^^ le^ fujets dç SL Maj. dq 
fouriûr îiucuuc proviiîou ni allilt^uqq 
aux mécoutens de la Çoçfe. 

Théodore s'appercevaiit au bout dq 
)iuit mois. de féjour dans Plsle que le 
peuple commmqait à le refroidir à fon 
égard , 8ç qu'il n'agi/fidt plsfs aveq le 
luème empreâèment popr 4ie«. iiitérèts t 
' fc dçtcrmiiia |>rudemmeii5 4 ?'^îi |eti^ 
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Mt pour quelque tems , & à tenter dans 
le contmeiit uiie^ncilleure fortuné. Dans 
CQ deflein il laiâà un plan d'adniiniftts^ 
tien <|Ui devait èore fum pendant fon 
abibnce, & quitta la Corfe au moi» de 

* 

Kovembre. • - 

U pa^ en Hollande , ou il fut aâez^ 
keureu}^ pour trouver un grand crédit 
auprès de pludeurs riohes négocians , 
& fur-tout auprès des Juifk qui lui coii» 
fièrent de TamUerie» des munitions Sç 
d'autres j^ovifioné pour ime valeur trèr 
«onfidérable » le tout fut embarqué fous 

conduite d^m Supercargo. Àyec eeia 
il retourna en Corfe eu I739«f & eu 
arrivant il ât mourir le Supercargo» pour 
éviter riiîconvénient des queftions qu'on 
po]i irait lui foire. 

£n ce tems là la Fïatioe , comme on 

• , 

le' veMra - dans la fiiite , avalé acquis un 
$•1 pouvoir dan^4We ^ que quoique 
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Théadprè fe fut rendu» recoinmandabie 

li» feoaUi^s (^u'il^avAit apportés pour. 

hgUGm f U iVo£t y avfikturdi: pêrfoiu 

ne t Géivm aywt mis fa t^te à un 

tfé^ihaut B^«. Xi^ piégera d'abaudoimar 

lA^jUôfte, & (ie X^cfiEçr fes vues am- 

* 

l^tieui^^^ fa iïu:eté i dottiiaut par làiux 
l^eQdfd^: ^y: point de grandeur auquel 
psci^ pairv^. un gèiie éteyé & witre* 
pi^eiiatft i car li Théodore eut en un 
peu plus de bonheur & de prudence s- 
& lui & £^ de&endaus euâènt porté la 
aouroxuie de Coriîe , avec Iç titre glp. 
rleyx dç Libérateur de l'Isle. 

' On a dit fou vent que Théodore était 
ibuteiiu iecrettemeut par quelques Puil^ 
fances de l'Europe 5; nmis. par tout cet 
t|ue j'ai pft m aj^ehdrcf ee bruit.n'ih 
. Yait aucun fondement U ^ rare à 1% 
vérité qu^'yn iimple jGontil^iume .&'eni^ 
b^que ibu prQpj:e fond dans un^ 



çntreprife de cette nature > maiS) pour 
dire vrai, Théodore était un homme très.' 
iingulier , & il fot il agité par le chan*^ 
gement de la (oitxait qu^'û perdit 
fentimèot ie |^ <MrdjMre4rât:h0âdbilH5» f 
& ne vit*plufr le^ objets -que comnië utt 
£ou 9 un homme yvre ou ^en £evre peW 
les voir. U n'avait rien à p erdre &* 
tout à gagnor s fou plan était d^amufer 
les Corfes par Pefpérancc 'd*un fecours; 
étnmger » &. pas la force dç- 'çette eQ>és 
xançe » de les m^r en avamv Ce pro* 
jet çut pû réuifir , auqnell cas il aurait 
pu dire aux Corfes » que les étrangers 
n^auraient pas matiq^é de les aider s'il 
eut été néceii^e s mais quUls s'étaient 
conduits de façon à n'avoir pas befbin 
4e fecours : & s'il eut été heureux il 
n'èut peut-être pag eu de peine à m 
obtenir de quelques Puiffîinces. 
. Aujourd'hui Jes Cx>riès {parlent < d'une 

mcuûerf 
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n^ipre.Jûen ditForeute df^ . Th^éodore : 
quelques. UBS 4:eax.^qui .^v^j^Yt le j^^^ 
de foi.eii beaux difcpurs, r^4eveiit 
jiif(iues aux nues, pour faire homieur 
À leur propre jugement :^ D'autres qui 
le, regardaieiiit çppime un impôfte^r, 
^ qui n'avaient, ppiut été lîiicéremeni; 
de. fou pîffti* .le rçpréfeutafent comnie 
]un .Koi dç halle ou de çanaiUe > niais 

ies connaiiTeurs » & les plus judicieux» 

» » 

le Géi>^;ral nxème , le < vgient dans un 

point de vue plus modéré j ils avouent 

♦ * • > 

que c'était .un gi'and, iervice à rendre 
' que de nmimer l'eQ>rit de la nation» 

* 

qui après plufîeurs aimées d'une guer« 
. f e foutenue aveç cpnftance » commen- 
çait à s'en loiTer » lojrfque Théodore 
yhit relever }eur çourage & rallumer 
le feu facrc de la liberté. 

CeuxJà fentirent , à la vérité , Pet 
,pçce de ridicule quç Ton. malheureux 
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îott répandait fMr là nation i lorfqii^^ii 

•*(î» r • ... . 

vbiait , Ici^r Roi confine dans les pri, 
fous de Loiidies , cpmnie Tétait l'iii- 
fortuné Théodore, qui après avoir éprou- 
vé les vlcîffitii^es les * plus bizares de 
^a fértuné; & 'préféré' rfe ^nir 1e$ jbiir^ 
"ilans nôtre Isle , qii^U-eriyifegeait cdMmp 

^1 féjour libre , fk trotiyait rédùir 

... 

' Vétaç miférablç de prifonnicr pouf fcsi 

•• • î • " * . 

dette^, 

'Mr. Honue ^Fa/^q/^? VlUtcrclTa gvjié-. 
reufement pour ^m^bdote i il répaiicfife 

c}aiî$ le public un mémcâre , écrit avec 

• - 

"beaucoup d'âgtémenç & d'elprit , pour 
foUiciter ^ne- contribu!;ion eu fave\ir du 
MojLiarquc iiialheureux , c^ui devait ètr« 
reniifc à Air. Robeu Dçtdsiey , libraire ^ 
. coinaïc Seigneur Haut-Thréforier. Cette 
cottiLtion rendit une aflcs groflcrfotnme, 
qui fervit i^ le titer de prifon. Mr, 
N^alpolç a en maki Tàde prig[tnal çaç 

« 

é 

« 

4 
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lequel Théodore donnait fen Royaume 
4de Coriè en hypothèque à fes créan- 
ciers , fcélé du grand fçeau de ce Roy- 
aume- 

'Mr, Walpole me dit qu'il avait eu 
la curiofîté de voi^ le Roi Théodore ; 
:à quel efiet on était convenu qu^ii ib 
tendrait <che2 une -Dsuitô de 'là connaid 
faiice > mais foit que cela vint d*aoca«* 
blemeiit ou d'orgueils il n'ouvrit ja« 
mais la bouche. 

Je prcfunic qu'il était fi abbattu & 
fi chagrin de & iftauvaife fortune qu'il 
était dévenu -fembre & indifférent pour 
tout* Il mourut bientôt après la {brde 
prifon , & fut eiiféveli dans le ximé- 
tiere -de l'oglife de Ste Aiuie de Weft- 
niiiifter , où on lui érigea uii monument 
très fimple & funs ornement , fur lequel 
ùh lit cette inlcription , dont on va lire 
U texte & r»plication. 

G z 
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}ieai- this place , is hiterre4 
Theodwe Khtg of Corftca j 
. ^ifi 4i^d^ m tkis Parish i Dec^ //, 

t. 

• . T}^^ Kmg-s bmch frifou^ 

hçmp of tbe 4^ çf infolveticy ^ 
' . in Cqnfequmce of Mch » 
He regijlçrçd his Kingdoni of Corfiaok 
. for^e ufe of his Çreditors, ^ 
JTbe Grttoe Greatteacher , iù a len^elbrhtg^ 
MerofS j ç^nd kffgg^rr^ Çraik^h^ve ^ and. 

laU porn^d its leffon on his Hviiig heaJ^ 

ftejlaïa^d ? Eimdonij ^ 4^s^d kim 

kreçid. . î 

Près de cette place eft cnfévçli 
X^çodore , Roi de Çorfe, 
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Qpi niourùt dans cette paroîflê le i i^Decé 

Immédiatement après être foiti des 
. prifons du bauc du Roi, . 
Par le bénéfieede Ta^e d'iofoi vabilité j 
• - En conféqucnce de quoi • • 
fi a ai&âé Ibn Royaume de Corfe fujf 

les Regiftres 
pour la fureté de lès Créanciers. ^ . 

55 Le tombeau eft xui grand maitre t 
il met au même niveau les Héros & 
les memîîans, les forçats de galère & 
» les Rois. Mais Théodore fut iiiflruit 
«, avant & mort de cette importante 
» vérité. Le Deftin gtava fes leçoi^s 
9» fur . fa tète encore vivante; il. lui' 
„ doiiJia un Royaume, & bientôt après' 
» il lui refufà du pain. 

Revenons aux aiEiires de l'Isle. Les 
Cénois impatiens de reprimer la rebelv 

. . _ G ^ : . ; 
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lion haiâknttti {^rirent ea 1734; à Tenir 

folde quelques SuàâK^&^y ou Ghfons ^ 
qui .étant accoutumés au ibl rabotaio; 
fie leur patrie , furent jug^^s propres à 
être employés dans les montagnes de 
Cor& s inm ces : folàdité m trouvèrent 
ri^ jpfioîns que âcile de pénetter diana 
ces terrains- montueusc , où les^ naturelsv 
du j^ftXS-. faHIiieiUb contiiiuellen^ent feut 

fur evix ^ & avaient une inanité de rou^ . 

,»».*-•• • » ■ 

tç^ fecjçettes pour kur échapper^ JIs vi- 
3x;it liicntôt qu^ils avaient fait un niau-. 
vHis marché r Se qu^ils donnaient trop 
de &ixg aux Génois pour leuc argent; 
' ' Gènss^ ept alors recount aux moyens: 
^é&fperés- de Marius & de SjiUa^ Elle, fit: 
publier Timpuiiité pour les: aâaflins:^ & 
les profcrits de to.ut ordre & de toute 
condition.^ui voudraient combattre cn*^ 
Co^fe pour la &épubU(^e«. Lm.vd^m^ 
& les aiMuiS 'dc G«aei.sie £û&iep;t; pns, 
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i^j»li«Ae.fi P§tit§,|>siûde às, peuple^ 

pagines > qui fupent jpifttes aux SttilTçH^' 
& aux GrifonSt 

On crpira fftîis peine qu'yflq tjroilp^ 
infâme & vénale de criminels abandan:i . 
nfcrue j?puy4^;èue pp]B9^<k ayeç^iVc^ 
c,ès> uae armée .de. braves citoyens, qfxl 
às^xis la gi(iui4e caufc de la iii^erté coxjçl- 
Iba^aien^ çouf fout pe. avaiei^t 
plus chpr* i I I / : : . . 
.iMaû -J^ iraiice^qui a toujoçttjfs,eu l'oeil 
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lés fôncer iù iientàrer lbi£s -k.dofiâitt[tiï)it 
dès 'Génotk 5 vU que pàf âéii' ffé^dtU 
tiôîts foutentiés avec cettae^ République V 
elle avait pris un tel a&endant fur elle , 
qu'elle était en état de lui prefcrire, ior£r 
qu'il lui plairait , ce qui convenait à 
fis intérêts. ' * ' 

On fit dohc tfti traité- à VerMles ; 
par lequel S. Maj* Très.ChrêtieÀhe s^an-" 
gageait à réduire les Cories à l'obéiâbn^ 
ce; 6c il fut cionqu avec tant d'adréife 
qu'il parut être fait à Pinftaiite foliicûaw 
tibh des Génois > quoique dans la vé- 
rké , là République eut trop rcccm- '' 
ment éprouve le danger d'appeftei^'à- fort- 
lècbuts'urie graÀdfe- Buiflkn'cé^ , pclof ftînti* 
hjufedr dé revéilir à^W tel es^iédjBiiiy-- 

- Au moièi de I7^8i le Co^tie 
^ijjîmx fut envoyé en Corfe • avec utt ' 
détachement de^ troupes Fran^aiïes. 
Générai était un bon Ofiîder , maiè riore^ 

4r- 
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pour une grande entreprife. Il était 
appuyé dans cette expédition par Mr. 
' de Contades , depuis Maréchal de France, 
qui commandait l'armée Françaife à la 
bataille de Mindçn. On débuta par di- 
verfes conférences avec les Chefs des 
Corfes Giafferi & Paeli , auxquels fut 
aflbcié Ltica di Ornano , d'une branche 
collatérale de la grande maifon dont 
Sampiero di Bajlelica était le chef j mais 
Monfieur de Boiflîeux trouvant les Cor- 
fes peu difpofés à fe foumettre à leurs 
anciens opprelîèurs , rompit la négocia- 
tion , & commença les hoftilités. 
. Le peuple de Corfe repréfenta à Sa 
Maj. Très-Chtètieime par un mémoire 
des plus touchants , qui contenait avec 
beaucoup de détail l'énumération de fes 
anciens griefs , c|ue comme ci - devant 
la France lui avait accordé fa protedion, 
il elpérait encore qu'elle ne voudrait pas 
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. les eoMraîndre à s'abandonner à la 
rannie la plus odkufe. Â. ce mémoires 
étaient joints quelques articles tendant 
à un accomodement que ce peuple fou- 

« 

mettait à la détermination du Rx>i^ 
' Ces aifticfe furent jugés trop fiers> 
poisr- im peuplé qui & trouvait: àm^ 
tAit telle fimation $ & ta France êkmmt 
Ion approbation à ceu^ qm £m€m prés*- 
fentes paF les^ Génois ^ de forte qu'ik 
ne pût en réiulter auGUii acconK)démeiit* 
Gif^eri & Faoli publièrent un Manifefta 
très animé ^ qui! s répandirent parmi 
l^rs ciMHpatriole» y m le eondiiant pat 
la géiicéreu& réfolmioii J0DàS^MaiC<^ 
CÂB^E ^ M vemê mieu» gwr mmt moif^ 
riom en bat aille y qm dê vMf les tnaux: 
de notre miien ( a 

Mr. àe BoUpeux. Êt', beaucoup de maï 
■iacux Corfcs 3 car qiioique {k^ o^^ésMonk 
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fuÛçMfc li^ntp^sr : , elfe? / f urentî > ttcs hiea 
rufè qui lui réuffit^ ce fut c^l^^^tev 

contins peUas.d^m]r») & ilrata^ 
gème ^/ U.mi 4éiu:uiii&i.uue multitude ^ 
& j^m plus grapip coufuÛQU & .k 
plus, >graud défoïik^r. p^mi les Corfcs 

autant plus que jufqucs à ee quclca 
partis $ qai paratâiieiit dans les boitf 
011 Air. )m mdntii^iies)^ fiiffi:tit:prè$ h» 
luis antres^ }'ilft .nef fM^vatéstt cttj^ 
fi^a i^'ilftiélittia^ auu&joo .aijfneau& £^ 
pendauit on ewrju^ak ' (^.liouyeU^s^ troupe 
$ea de Fi'îiuee > uxai$ les yaifleuux de tmi^ 
port ayant été pris d'une violente toux-», 
menles pl^^QiMrs fuirent 'faites & biifes^ 



ni 
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le fuccès de Tes opérations; Il tomba 
malade à Baftia, où il mourut en Fé- 

vrir 1739. ' * * 

' I:,es Gèhoi8 enflés ées fficcès 4e Im 
Fiance contre les Cox&s, {^UéreMiiti 
long. Mémoire i dont ' le début était v&r 



la' modération avec laquelle la Repu- 
^ blique gouverne fes^peuples eft li 
35 bien coimue de tout lé monde , dç 
^ iiiËfnB:^<là bonté &:raffeâtoii awe 
^ lâqtv^ ellci a toisjours tégsaàé ^tsa 
fy Cocfes 5 que i Us crûrent réeUe- 
nient que ce jargon, pourait paffer en 
Europe , connue Jx c'eut ; été une véri- 
té (r). . . ' '[ - * ■'. , • 

j : . Les Corfes de leur côté, .feuttwii» 
jpar la bonteîde leur (îaufe , ^ dmeuraicnt 
inébranlables , ïkns Vouloir fc prêter à 
l^eii :' nais les enneinit avaient une teUe 
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Tupériorité de forces qu'il, était impoflî- 
ble de leur réûfter. 

En Mars 17395 la France envoya en 
Corfe le Marquis de Maillebois , propre 
à tous égards pour une telle expédi- 
tion 5 Officier d'une grande intelligence, 
& d'une adivité peu commune. Il vit 
que les Corfes n'avaient fait pour ainfi 
dire , que fe jouer avec Gènes ,* que mê- 
me les Français n'avaient pas agi con-- 
tr'eux avec aflez de vigueur : il en con- 
clut qu'il était nécelïaire de frapper un 
coup capable de faire une grande im- 
preffion fur ces vaillans Infulaires , ac- 
coutumés depuis fi longtems aux fcènes 
fanglantes. Son Maitre lui aiant com- 
mis la charge de dompter ce peuple , il 
réfolut férieufement de l'exécuter. . 

Tout fut préparé pour cette entre- 
prife , pour laquelle il avait à fes or- 

jdres 16 Bataillons des meilleures troup- 



peS' 4^ Fraace , outre quelq^ues arque* 
bufiers, & des Béariiaig. expemà griiaUr 
per les mwit^ ' . : 

Ajaiit forme deux grands eotpt , & 
divers petits detackemens , fouS' ce»»* 
^lettemrâfr fôtrrlife de rmtmom & de 
tout le iièceflàire , ià péiiétia dans. Piu-* 
térieur du pays le plus reculé f pendant 
que fes grenadiers conduifaient du gros 
canon au travers des paflages les plus 
difficiles. Il fit couper par tout les grains, 
les vignes & les^ oliviers > rfiîfc eà Ssit 
tous les vfllageï , & feinâ fa terfciir & 
la défolatioit dan» tons fes^ ^uartsers« It 
fit pendre nàmbrê de Moines & autres 
qui avaiient été les plus éehau^ pour 
k révolte, & £t publier en même tems , 
" p^tout où il paflSi , en termes précis 5 là 
Capitulation qu'il leur offrait 5 & qui . 
-était vériublement le meHleiir parti à 
•prendre au milieu d'une teltè àefi«w?» 



non. En mettant à part le peu de gé4 
nérpfité d'un procédé femWable, dansr 
une caufè pareille^ on ne peut qu adr 

mirer Phabîieté martkle de Mi:, de: 

MaiHcbo». 

V!oQ3 aroiis vû que ThéodcMre n'o& 
paa débar^oer dans Vlsle v te &CQur» 
çu'il lailTa ne pouvait être d-un gtàfià 
effet. Une boucherie Ci terrible^ & à 
laquelle on n'était point préparé , jointe 
aux menaces d\iAe vengeance plus 
lible encore de ki part dHuie nation auâi 
formidable po«r eux que. ta ttBme i^ 
«biigea les. Cor&8 à rendre les wirnes ^ 
à la Ên d£ la canipagna de 17 
fut des plus chaudes. Sur jCcs armes^ ii 
s'en trouva un millier à la marque des^ 
Génois 5 là République les reclama , & 
cette eircoi^nce leur £t pw #ho»^ 
Reur. Les Cenéraw Ciftâeri & Paolf 
%uictcrent^ Tllle^ -^Ktkéreitti. 



i6o Etat 

pies , où ils furent toiis deux Êdts Cot- 
lonels , grade dont ils jouirent jufqu'à 
teur mort. 

Il reftait toujours quelques fi^triotes 
eiithoufîaftes 3 qui fe cachaient dans les 

* * 

parties les plus fau vages de Tlsle 3 . mais 
tous furent réduits avant la £n de Fan- 
née 1740, de inèmc qu'un petit parti 
de déterminés conduit par le jeune Ba^ 
ton dè Neuhof, nevea de Théodore 9 
qui éàÈdfpsi longtems à toutes les dili- 
g^snces du Commandant Français. U 
rendit enjÊn^ à condition que lui & fes 
partifans feraient débarqués en toute 
.lîireté fur le Continent, ce qui fiit fiU 
deUement exécuté. 

Pe cettefaqon» la Çoriè fut entière- 
ment conqui& par les armes de la Fran- 
ce^ ce dont les Génois parurent auiS 
glorieux, que fi^Ue Teut été par leurs 
Ç3y?loits, lis firent des prop^ofitions^ 

V 
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Vlsle dans un perpéuiel rçpos« X^es pro^. 
polîtions ont été conlervées p^XyMr* 
JauJJin & elles font telles qu'uit 

Etat devrait en être confus. Entre plu- 
fieurs articles barbares , il y en a un 
entt'autres , où Ton ,pi:opo£iit de tfan& 
porter une partie confîdérable des habi^ 

» 

tans 9 de les remettre ^oi. de Fran-^ 
ce,; pour en peupler &s Colonies les 
phiis éloignées;, fpuvidt^pn paginer; 
des nieûiresj^phis jdures .& plus abfurdear 
<foe celle-là? JauiHn eft iemmuié par^; 
ttfioi Gènes ; Dans' la. totalité de iës 
dbuz. volumés H ne .laiâè pas échapar, 
wssk. éunccslWt deilgoftt :p0ur «l?: 14^5^ 
& n& paradt .pas être: .eitft^é le moins du 
niQiide dans jes ipolïfs qui avaient porté 
les Corfes à combattre ardemnientj?our 
elle: cependant en ra^ortaiit çetfe pro^ 

(j) Jaussin. Toul L p. 4^8« 



£ * A t 

^ li. femblatt^ pat li qv^MUi ^tdàmt étéa 
^ GOAteos d'èftx^ Souveraiiflys> dçs feui» 
)i rochers de Corfe. fana fujets , ( / )rf 

La France fe trouvait occupée d'ob-» 
jets plus importans que la Corfe ^ ou, 
que Ids kitéifèts. des Gèùùis i ne doitnâ-i 
loiigteme ion ottenticm aii fort dd- 
cett6^I»le« Toute TEurope étsuC àb». 
^ fe^mentadoil » de £bf te ij^'eUe jugâl: 
çonveoaUe de tetim? le»< tto^ipes; 91^% 
jêtaieut en Ci^iie^ ;:£Ués la^^nitt&reati^ib 
la £11 de i^^^ b laiiS^t paiifaitem^t^j 
foumife & tranquille : c^étak à peu prâi; 
d&m le féfift i}«e le difidt dili''&fin^ain»> 
r^afîbiett^ Chef d«8 EcQ^aw fiéooméf Onhr 

gne de G^uisai^vèj^v i^ 

* ' ' ' » f 
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fteitt la pàht à m foifs , qumti Us: enfoitt 

tm foUmde ( n }. ^ 

Les Français coimaiflaiieolr tro^ biets^ 
les Corfes» pour croire qu'ili» fe fou^ 
miiTeut aux Géaois > lorfi^^'on ks- laii^ 
ferait à eux mème&r Ucvéuement le ju£r 
tifia > car à peine les Français fuJi^it 
pastis , que Codœ fe remirent eif 
mouvement avec autant de vivaciti que 
)amai& Fluiieurs de leurs compatriotetfi. 
qui étaient établi» en diver&s viUe». de 
l'Italie j fe fournirent d'amies 9 & com-. 
me ils ravalent fait précédenunent y 'ûs^ 
en prirent une grande quantité des Gi< 
nois. Tel qu'un arc puiflaut qui aiaixt 
cte longtems débandé , reprend tout fon 
reâbrt , les Corfes longtems opprimés^ , 

• * 

parurent fk relever avec ime nouvelle 

( a ) Wh Jblkttdmem fadunt , paccnt ap^ 
iwflflûr^^T A.c.ii^de vit^ agjsie. Cap. - 
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vigueur •.Hommesjfemmes & enfans iem- 
blaieiit prendre les mênieS erigageiriens | 
de très jeunes garçons allaient eit campa* 
gne > & même quelques unes de leucd 
femmes 9 comude cellés de Spiiiirte » moit« 
trétent leur 'Valeur dans les combats- 
Plflfieurs de leurs Religieux s'armèrent » 
' &^omme fi une infpiration générale les 
«ut animés » tous avaient la même ar- 
deur contre le Tiran. 
^ & Matra obtinrent alors le. 

Gouvernement de Corfe, fous le titre 
de Prote<aeurs du Royaume. Gaffori 
était un homme dont les talens étaient 
diftingués : fon Eloqnence était rcitiar- 
ûuable , & les Corfes parlent toujours 
avec admiration des harangues qu'il leur 
adr^ait. Il apprit un Jour qu'une ban- 
de d'aflkffins était venue, & fe prépa- 
tait à le tuer.H -fortit &.*Uaàleur ren- 
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contre avec iine férénité & une dignîtd 
qui les étonna. U les pria feulement de 
récouter un moment» & leur fit unq 
peinture il pathétique des malheurs de 
la Corfe i il leur infpira même une telle 
indignation contre Içs opreûeujrs , quQ 
les aâàiTins fe jettérent à Tes pieds , lui 
demandèrent pardon, & fe rangèrent à 
Pinftant fous fa bannière, ^ 

Les Génois étant en poflèflion du 
Château de Corte , ils y étaient très vU 
vcment aflîcgés par les Corfes , com-» 
mandés par Gaffori. Pur une étrange 
méprife , il arriva que la nourrice qiii 
prenait foin du fils ainé de Gafibri s'é^ 
gara en fe promenant, à une petite diA 
tan(^e du camp. Les Génois fapperçu* 
rent & firent mie fortie fubite , fe laifl- ' 
rent de la nourrice & de fenfant qu'ils 
ehimciicrent dans le Château. Le Gé^ 
j^^r^i n^pi|j^a ^yec beaucoup de décençQ 
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riiitérèt qii'il prenait à cet acctcbitt; 
qui exçita \in murmufc dans toute Tar- 
tné&..lAs$ Génois eroïent pouvoir être 
niaitres des Coudiûons ». ^yaut eutce lei^ 
mains m gage qui lui 4tait fi précieux. 
:i.afi^u'il ;iYiuiQ^/pouf foire, jouer fou 
•furtiUçrie, iU élevèrent fon fik en Pair, 
./précifcaieiit au doffys de la partie du 
Château contre lai^ueHe le canon por» 
tait ;èes Corfes s'arrêtèrent & parlaient 
de le retirer ; mais Gaifori » qui avec h 
jEéfolution d'un Romain , fe mit à leur 
tète , ordonna de continuer le feu. Heu^ 
Veufemeiit fa fermeté ne fut pas punie 
par la perte de fon fils qui écliapa ,au 
danger. J'ai le plalfir dç connaître ce 
jmxe Gentilhomrtfe , qui a' hétiti h 
place de fon^pére, . & de qui je tiens 
cette hiftoire , d'ailleurs très coimue . 
qui lui fait autant d'homieur i je la 
tiens même de gens qui rateftaiuut fa^iç 
jr jiYoii: le nioUidrç iiatçrèt^ 
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Matra , Paître Geftérjil ûU Fro^d^r, 
•ptait toujours fufp(^' estime sfil eut 
fàvoéSéf fiicrettcmeiit 4es v^qs de? Gé, 
^ftois , & qu'il eut été pluçôt uii fautcuf 
de divilîoiis qu'un patron de la libcr^f 
ié. Il ètt fùr que le gi^iud mallieur dc^ 
Co^fcs cçait leur peU d'urtîttn , ce qui 
'était catfe qué le$f -anitiipfités patticu, 
lieircîs attiraiéttt beàûcotip Ifur attentiou, 
^ 4étounmfe leur ^§le des iiitérèts dç 
grande ca\ife, ' ^ ^ 

m 

' 'Eu Iç Couite Domenico EJv.^ 

rèla arriva 4 Baftia, avec quelq.ucs vaiC» 
ffciu^s: de guerre Anglais. La Grande^ 
Bretagne avait fait défeufe k fujsts 

* 

de donnèr aucune fiffillanoe aux-Corles^ 
mai^ par ^ne fuite de$ variatious aâba^ 
ordinaires au fyftsaie politique , ella çon- 
fentit à envoyer quelque^ vailïèaux qoiir 
trc les Génois; non çomn\e_d*elle-mè-. 
mç , nuis çôur çom;^lai^e ai^ BMr^ 
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Sai44g^i^ » fluî avait pris .açtxèitvemene 
À çoeur la psji|i&. des Corfes. Ces vaif^ 
ftaui^ bomb^déirejit ^Baftia & Saii f ia.* 
renzo » & ceis deux places leur furent 
remifes, J?uuai$ la valeur ^uglai^e , m 
Je.gr^idfervice q^ue^npus leur .re^jîîmç^j 
ne feront oubliés par ces braves Infulaire^j. 

Le Coititie def Rivaro)a fut ^ proclamé 
Généraliifime du Royaume. Gafibri Sç 
Matra n'étaiçiM^ pas prçfetis à cette qlep* 
tion,; & mirent tout ea œ^yre.poui: 
j^^y oppofer, Cg ne^ i^t pli^ç gue des 
Aiiiniofités cruelles & dçs diilèutioiis , 
&^les Anglais en partirent aveç Vu y 
4ée, qpe çe peuple étaiç encoTe à do^ ^ 
mi barbare* Les in^rmations que nous 
^yons pi^ prendre & donner* à çet ^arit 
li'ont pas fuâi pour détruira ces fâcheufos 
inipreilions qijii continiient encore , & 
p'ont eii q[i}e trop d'inflyence en Mglo- 
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' Rivarola , GalFori & Matra , ayant 
«pris dans la fuite <tes iendoieas plus 
tnodérés les uns pour les autres , les a£> 
£ûres en allèrent un peu mieux ; cepeiw 
^iant les Génois ne furent pas longtems 
i recouvrer Baftia & Saii-Fioreuzo. 

En 174^. les Corfes envoyèrent deux 
Députés avec des propontions au Coiu-i 
te de BriftoU alors Àmballadeur de Sa 
MsL). Brkannique à la Cour de Turin. 
L'intention de ce projet était que h 
Corfe fe niit ^tiérenient & par 
propre choix fous la j)rotediou de la 
Grande ^Bretagne. Les Députés atten- 
dirent à Turin jufciu'à ce^ que Mylord 
Briftol eut . reçu réponfe du Miniftère 
de Londres , qui leur en fit témoigner 
fon contentemen* , e^péral^t que les Cor- 
fes conferveraicnt les mêmes difpofi- 
tions 5 n^ais ajoutant que ce n'était pas 
alors le tems d'en venii* à un traité, 
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Le Comte Domenico Riyarola }ugâanf; 
qu'il pourrait être d'une plus graii^ 
"ptiiité à fa patrie eu $'en ^loignaut^ . 
tourna à Tyriu^ où il çntretint cont 
tamment les gracicufes iiuention,s de 
Maj, le Roi de Sardaigue pour la Cor% 
îl mourut en Avril 1748. avec rang de 
'<k>lk>nei 9 Isûflant après lui la répi^ts^oji 
4'lto4uiète homme & de zélé patriot^v 
* La mÀme année & le même mois p 
ie vaiireau Anglais^ le Nailàu^ commaav 

par le Capitaine Holpomb > avec gueJr 
ques batimens de traniport, di^barq^uo- 
rent en C01& deux battatllons » un des 
troupe^ du Roi de Sardaigue « un de 
celles d'Au^ehe , pour donner iecours 
aux Corie$; mais la paix g^i^aie s'é* 
tant conclue à Aix la Chapelle p les 
Étatç cfraiigers ne pjjrenjt pluç #'en mê- 
ler, & dès là le$ Corfc$ & les Génois 
furent 14)1^5 à cjux^mèmes, • - 
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: Myhrd Hailes a dans fa belle collec- 
.tipn de manufcripts " hiftoriques , deux 
pièces relatives à la Corfe , l'une eft in- 
titulée : Information de l'Etat dans le- 
quel fe trouve la Corfe y ^ de ce qu'il fau~ 
drait pour h délivrer de Pefclavage du 
<jOuv(rHement Génois , traduit de l'Ita- 
lien du Comte Dcmenico Rivarola. L'au- 
tre eft une relation de l'état de la Cor- 
fe en original Italien, faite par ua 
homme qui parait très inlèruit fur ce 
fujet. Ces deux ouvrages prouvent <5ga. 
Icmcnt les avantages que tirerait une 
Puiirance maritime de l'alliance avec 
la Corfe. Ils furent communiqués par 
Mr. Carret de Gorrégne au Général 
Wenttvord , Ambaffadeur de la Gr'aude- 
Brétagne à Turin ; & je crois qu'ils ont 
■beaucoup contribué à di/j.ofer le Roi de 
Sardaignc & la Cour d'Angleterre eu 
faveur des Corfcs. 

ÎI 2 
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, Matm eiitra au fervice de Piémont 
vers la âu, de Taii 17481 laiÛant Gaâb- 
xï feul Général de Plsle. La guerre & 
.les aâes d'une valeur intrépide conti- 
nuèrent jufques en 1753. que GafFori 
iut aâklfiné de k.main d^sn tneuffetiér 
entretenu par la République. Ceft du 
moins un Ëiit certain que quelques Uns 
de ces fcélérats ont toujours mie chétive 
penfîpu pour vivre dans TEtat de Gè- 
nes. On voit m\ pillier d'infamie érigé 
à Corte fur la place où était ia mai« 
fon du principal adeur de cette faii^ 
glante trahifon. Cette maifon fat bru«» 
)ée & rafée jufqu'anx fondemens. 

Les Corfes diifêrent beaùcxmp entr'^. 
eux dans leur iaqon de parler de Ga£* 
fori kXo\\ leurs Uailbns de famille » ou 
la paiTiou du parti auquel ils fout at-* 
tîichés. Quelques uns deux ont crii 
qu'il çtait trop rçm|)li d'amour propre ^ 
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de vues iatéreflees , qui le poçtàient; 
à former des plans indignes , de rccou*. 

tt svec Gènes , mais outre la ré*. 
pugnance qu'aiita toujours une ame gé^ 
néfieu&.à donner créance à d'injurieux* 
rapports:, à la charge d'un Héros ^ qûi^ 
a domijé ^les preuves quô j'ai rappoif tées i) 
de £1 grandeur tout ce que j'ait 

ouï diie de GatiTori aux perfonnes lesj 
plus impartiales, joint à la vénération) 
que la plupart de fes compatriotes onf: 
«ncore pour ùl ^mémoire > me periua- 
dent la réaliié; de fes Têrtus* 
. L'admimftratiqn de Tlsle fut fi bien 
étabUe par le . Général Gaâbri que la. 
Qorfe fut e^i ct^ jje, fe Tqut^iir . pen- 
da|it deux ans fans ,aYoir: de Chrf; &, 
11%^*^ ce <eips là Ja guerre continua, 
avee :di£Krens iiiccès. 

I-es patriotes cependant n'avaient pas 
piètéie fermeiit folemnel dçfe jett^r plu* 



■ 
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tôt daus ,les flammes , à ^exemple de^ 
Sagoiitins, que de fe foumdttue. à la» 
République. Ge f^moiat :coiiçK.en!ter^ 
mes fi Yioleiit» & â •énergiquies » jrefi^v 
a&z le ftîle (fe&Coifes; mab il eft exa^ 
gécé:^ le brub: cépiettidant en .-ar c^WItf 
dans toute l'j^uroper & a été reçu- ' gé*^ 
* néralement comme iiidubkaUe; LfeDœ- 
teur Smoliei qui a montré ià généreule 
chaleur en iaveuf des Corfes , a don-^ 
né au formulaiie de ce ferment mid' 
place dâils Ton hîftoire^ 5 fkaii-'Pao/i (x)^ 
mXaffiiré i^lie if étâti «ne ^fiàidiL' > 

Je viénè 'pjplîeii^mefli à un événeC 
ment remarquable 1^ miudes der 
Cor&s > uu ^^ilemekt qfà fait ime épiGi^ 
que d'où- la gldâre & le boiàeur de VMé^ 
doivent principaieoient être datées. C'eff 
félon moi , réledion de Pafcal Paoli (y }-* 

^(«) S AfO.Lt. hift- vol i6. p. ;!$4- 
. /Xi^) Son-flom en Italien eft Tafcalc aC 
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érî qualité dé Général dé Tlsle. 

Pascal Faol! étak le fécond 
Êls de i'anâea Chef Oiacinto . Faali. Il 
fat élevé avec beaiiooi^ de foin par ioni 
pere , qui forma û>ti goût aux lettres 9 
& le lui inipira avecies pilus nobles & le9 
plus vertueux fentimens. Il mquit en 
Corfe y ou il féjourua aâèz ppur cou* 
trader un aijiour tçndre pour £1 pu- 

PaoU.' fécm Pqfcal , comme plus ^éa- 
Ue à ToreiUe. J'ai évité de lui donner aii<- 

cun titre j C eft une iidée que je dois à Jij^- 
lord HaiUî^ lorfque je lui demandai fi je 
devais TappelJer Paoli , Signor ou Générât^ 
fa rcj^^e fut , Signor vaudroit mieux que 
Général , mais l'aoli eft préférable à Fun & 

. à Fautre. Vous ne diriez pas / le Roi AUu^ 
andre , mais Akxandre de Maccdxniu : un 

/ titre n^ajoQterait rien à la dignité de Judm^ 
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trie 5 & pour lentir vivement Poppref^ 
ûon fous laquelle elle gémiSiàu 

Lorfque &s compatriotes furent tota^ 
lement éerafës par le Marquia de Maille-^ 
bois 9 Hyacinthe Faoii enimcua le jeunot 
Çaoii à Naples , ou il eut les avanta^ 
ges que donnait TAcadcAiie 9 une] com*^ 
jniiïion d'Officier à ce fervice^ & la fré- 
quentation de la Com, ^ 

H y vécut 12 ou 13 ails, cultivant 
les fiches tsAens que U Natwre lui avall^ 
donnés , & jettant leis iondemens da 
grand deâein qu'il avait formé de bonner 
heure pour la délivrance de fa patrie. ^ 

Sa réputation devint Ci grandeur m£ 
les Corfes 5 qu'il reçut les plus preflan- 
. tes invitations à fe rendre chez eux 
posit: 1^ commander. Il s'embarqua 
eâfin dans cette glorieufe entreprit ^ . 
animé par la plus généreufè ambition f 
i^ns ètre^en ai|cuil0i iaçon intimidé paria 
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confidération des dangers , des travaux 
& de rincertitude de leui: fuccès. 

Il y eut. quelque chofe de participer 
& le touchant dans ce qui fe paiTa 
lorfqu'il fe fëpara de fon pere. Ce boa 
irieillard , dont (es cheveux avaient 
bktnehi lotis le poids des fonds & des 
années » lie jetta fur fon col, Tembrafià en 
lui donnant fa benédiâion, & d'une 
voix entrecoupée de fanglots 9 Tencou^ 
ragea à fuivre la belle vocation dans la* 
quelle il allait entrer. ,3 Mon £ls [lui- 
9^ctit-il] il eft trés^ofiible que je xte 
^ vous reverrai plus ; mais' par la pen« 
^ fée je ferai toujours avec vous. Votre 
^ deâein c& grand 8c noble , & je fie 
^ doute point que Dieu n'y répande fa 
„ béuédiifUon. . Le peu qui me reftede vie 

je Peniployerai pour votre caufe , en 
j>ofirant au Ciel mes prières & mes 
p fupplications pour votre confèrvation 

H ^ 



„ & .votre,pro&crité.. AFès.. ,1'avpii" . 
,3 nouveau enaljralfé , i| g^urtitv^ r\ 
Pafcal P À o L r ne parut 'pas . plûtot 

qull attira rattenûoade twt le^u^ 
pie. Son port) fe$ manières , p^évinçeaC 
aufli-4;ôtç;V £i i^iveyir, 5ç,]ib^ ji|aeQiei}t 
fupcrieur joint à, £ba. e%it^ p^itriftjyime; 

luifdifant déployer, toute la force de Ton 

*. • 

clocjucnce, charma tous fes auditeurs. 5: 
tout càjsi relevé pas & jÇoiW^fo^iLdaii-' 
ce» fpn aj^^bdltté;^ ià mode&ie M g^rr 

. " ' 

gna abiblifment tousies cœiUFf j^ rai^. 
te au fupràme cQzumandem^t lui était;, 
ouverte , 5^ fes compatriotes Ty agpellé- 
rent par ru^animitc des fi^fîrages. Oi\ 
publia à cçtte. occafîpii le. M^nifefte^ 
liiivant. , : . . , . \ . 
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Le Confeil Suprême Çf? Général du Royaiu 
me de Corfe » au Corps bieH^aiwé de 

la fuaim* 

.Très Chers Pbuple, et 

- d 

f Compatriotes, 

^ Les difcordes & les cUvifions, qui 
15 avaient altéré la tranquillité publique 
^ & particulière de notre patrie , eii 
» faiÊmt revivre les anciennes & per- 
» foiinelles^iiiiniitiés , entre ceux qùï 
p avaient le moins de crainte de Pieu t 
p & de zèle pour, le bien public , ont 

obligé nos principaux Chefs à nous 
^ appeller k cette confulte générale j)our 
„ délibérer fur tes mefures les plus prcit 
3^ fautes & les plus efficaces à prendre 
ç pour opérer le rétabUifement de la 
5^ commune union , en ftatuant les loix 
p V plus rig.id€s., & lein: exécution^l» 
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pl08 févét^ contre ceux qui oil^raient 
gy' la troubler psu: Içurs querelles pafl^ 

ou par leurs difpoiitipus turhulentes. 
^ Les moyens qui nous çnt paru 
,5 après mûre réflexion , les plus pro- 
^ près & les plus efficaces pou^ parve- 
93 nir à cette £11 défirable , oîA été d'é^ 
3> lire un Chef œconomique 9 politique 

& Général , rempli de lumières 9 pour 
^ c(Humander avec plein pouvoir daitf 
^ ce Royaume > excepté lorfqu'il y au* 
^ rait lieu de confulter iiir des m^tié- 
,3 res d'Etat importantes , que le dit 
^ Qief ne pourait traiter iàns le con* 
,3 cours du peuple ou de fes reprélèn^ 
^ tans reJpeâi&. 

: ^ Dans cette vue nous avons élû, 
d'une commune voix , Pascal Paojli 

^ que fes vertus ,& fon habileté en ren^ 

,3 dent digue. ' 
„ Après cette unanime éleâion» .£ttlÉ 
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par les Chefs du Confeil de guerre , 
yy les députés des Provinces,. & les ji^ 
yy prcfeutaus rei^edife .des Paroiflès coa- 
,5 venablement aflèmblés , ce GentiUiom^ 
55 me a été invité par une kttre à ve- 
,5 nir , & une Comraiilîon nombreufe 

# 

53 des principaux membres de Taflenv. 
55 blée ont été envoyés dans fa maiïaji 
,5 pçur lui maErquer le défir qae Voti 
avait qu'il acceptât cette diarge , . & 
55 qu'il pwcùt dans..dite aflemblée pour y 
55 être reconnu comme uotre Chef, & > 
35 y prêter le ferment folemnel d'ejger- 
39 cer cét office 3 dont-il a cté revêtu ^ 
avec le plus grand zèle , l'affedion & 
35 le défiiitéreâement convenable 5 de 
. 55 même que pour recevoir le ferment 
5> de fidélité & d'obéilfance des Conu 
55 muncs. 

55 Surquoi ayant allégué diverfes rai% 
^ fons contraires, il a montré beaii^ 
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^3 coup de répugnance à prendre fur lui 
^ «neckirge fi importâcinte: mais ayant 

été informé ^ nos* réiblution» & dé-> 
^ termkiadoii» à cet égard,^ en cas d'op- 

pofitioa ou de J<eius 9^ il ^ été obligé 

d'y acquiôicer.» y étant comme forcée 
^ En conféqucnce de quoi$ ay^nt été' 
^ conduit ici cette nuit il a prêté & 
^ reçir les fcrmchs fus-mentionnési 

,3. Il jHrjsnd doftc le Gouvernement k 
^; & àmugc t ailtfté de deux Conieillerâ- 
^ d*£tat9 avec im élù des^ pliur eftiméae 
5) de chaq[ue Frovinoe 1 qui devra être 
39 changé tous les moi^ 

,5 Le 3. d'Àoùt doit être fixé pour 
^ une touritée générale tendante à pu- 
if mt\m auteurs dè divers» crimes, par*^ 
^ ticuliéretMfit dés* meBrttesî dèritiére*' 
^ ment commis' en diâerens lieux. Cettçv 
^ tournée fera dirigée par le fusdit Gé^ 
^ néral^^ a'^ec les Doutés ,r& ie joûow 
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bçe, d'hommes armé? qu?il» jugeront? 

,5 à propos;. . », - * ; 

ç^^ié»ins^t<ple^ ces- ré&lmfens* 
,y & délîbérdtûm .que; imis^ avon^ pr w 

^ 9 prQcureroot une.&tis£aâioai gé^- 
^ mt^lQ fur tout ce qui iatoix^lTe le biem 
^ public y iléons changeons tous ks^ 

Chefs & Comniillaircs prépofés fu*n 
3^ le» Paroiâès , âfy ocmoomxk autant: 
9 qu'il ièra en- letir poaimir r. pour a£^ 
^ i^i^te ttmfuiUifip p^iblique.: . ^ 

^ Demie à Sjt. iAntonip de Cafa Bj(titc,^^, 
le iç. Juillet »75.ç. 

r 

Quoique P A o 1 1 eut ipngf ems- mé- 
dite fur riiiipoitancc^^lc la charge quli 

émbruiîait , fa vue prochaine le frappa. 

• ' ' ** 

avec raiionl Ses vues étaient étendues ^ 

"f 

^ réiblutions magnanimes r & cet 6f- 
fice lui parût phis impôrtani qu'à ime 
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perfoune moins pénétrante, & dont las 
plans enflent été plus boméa 
; Sm héfitatkm & fa* dé^atice , lorfqu'fl 
fiit appcUé au commaislemem fi.prè* 
me 4 n'eurent rieti d'afieâé : Il en peiàit 
Us £uix/ss y & ne put . qu'en être ierieu^ 
lemeut ému j car il ne pouyait prévoir . 
avec certitude rétonnante influence que 
Ibn Gouvernement pouvait avoir pour 
k bonheur de fa patrie? mais les re-, 
préf^tai3imsvg[in lui furent faites fàxiént 
fi grâves» & en quelle iprte û pé^ 
remptoires , qu^il fe crut lui-même tenu 
par devoir à accepter cette tâche difficile. 

Loriqu'il eut approfondi l'état des af- 
faires de Corfe 9 ^ Y ^^^^^ P^"^ 
grand défordre» â#une affligeante conry 
fuûon. Il nV avait ni fubordination , 
m difcipline ,v ni argent , peu d'armes 
& de munitions i & ce qui était pire 

■ ■ • * • - 

jmçwe que tout te refte , peu d'axûon 
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parmi Ibn peuple. Il comment d'abord 
par remédier à ces maiix< Sdn art de^ 
porfiiader & fou exempte eurent la plus 
grande force, l^ous les ordres de. TEtat^ 
s'évertuèrent à fournir tout ce qui était 
néceilaire pour poufler la guerre aveo 
vigueur $ de ferte qu'eu très peu de. 
tems , les Génois furent chapes & réduits 
à fe retirer dans les recoins les pliû re« 
culés de risle. 

Après avoir ainfi débufqué renncmî 
du coeur du pays , fûoM eut lé îtùûr cto. 
vaquer à la partie Civile de {on admi«» 
niftration. Il y découvrit déf talens & 
line fermeté qu^on eut trouvé difficile- 
ment ailleurs. U tedreffa, une infinité 
d'abus qui s'étaient gliûes d'eux mêmes 9 
dans les derniers tems de troubles. Il 
y modella en quelque forte le nouveau 
régime fur les principes les plus tempé- 



Igtf Etat 

rés d'une faifte Démocratie , qui avaiib' 
tètijours été fob idée &vcûrite. 
' Les Corfes^ ayant éprouve dq>iiis IcHg^ 
tâsis det déiiif d-une Jut^e li^ale ^ s'é^ 
taient arrogé le droit de la vengeance 
privée 9 & en u£ueut pour sWailiner 
les ims les autreis à la plus ^légère oc- 
ofiiion. Il tr^uta uîfe gratide difiiculté 
à étouffer cet aSomwabie nfage > qui' 
allait ft loin ^ ùtie fâoHi le dalput ccm-'' 
tÊxisirr f£tat pecdait par ^lè annneUe^ 

deveime û vid^ente qu'elle femblait ùv. 
curable. Qipendant par de férieuies re- 
préfentations faites à propos , en expo- 
faiit: avec force combien cçtte^ pratique 
dçtçftable était ruiiieufe pour la caufe 
ée la lib^é r dans tiix tem« où elle avait 
befoin de ifcm les &conrs & de toute» 
fes forets réttnbs ; jotnt à l'exercice fé^ 
vére de là Juttice Crinuaclle^ tAQhX 
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0 

frtrfiiftdb peu à peu aux Corfes que le- 
poévmt àû àiïpenfeï: les peines n'appar-- 

Sms^V^Àm&àce^Bim^loiyi^ & im fyftèt 
me régujiei; . d'adminiftratiaii ^ jamais. ils^ 
ae pouraieût faiire tèt^tr l'ennemi , m 
même «former EtaEt , à parkr exaéle- 
ment. Les mefures qu'il prit- furent 
)iiftes & fi efficaces , qu'il palTa une lot 
^ui âéoladdt capital tout aflaffinat pour 
çiiéiqueL ttilbtt fol» quelque pré^ 
taiùiqp&xelpût toc 
w jLq& Cxuafav ^nt ^ iiatw^ ISk^; 
mains > niaj^ tels que les^ luliens- & le^ 
autres peuples du Sud , vifsr & impé- 
tàw[ir»de :lçuç .naturel. C'eft certaine- 
amt VeSbA dÙun fdknîat ichaud qui for- 
mé k tènpépnfrieÀt* oir te cdradère des^ 
hommes^. à un dégcè éictimêimâté^ 
faifibilité i quôiqa'afliirément elle air 
&i grands avantages., &i puîâb eix pro-^ 
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dtiire de conQdér^bles » ^ teoiaSit It 
fentiment pluB exquis i & tôutes leÉ 
uSkeûxm àe Famé plus aAlvei^ & fios 
fublimes » eUe a en même tems le ilé£i^ 
vantage d'être fo^yent uae fource d'im- 
{katienpe , de paflious,fou4aii)jes > & d'un 
efprit 4e vengeance , . qui met en : feu : 
la fqciete-. • ... .:V " ' • 

P A o L I par fc coûimiflàiicc profonde' 
delà nature humaine) guidait; 'J« Coc^ 
1^ la eloke» tt>ttrftait leurs di^ 
pofiiions impétueuiè& & ileur. j3aiSo4 
pour k YfiigeancQ au graad .obj&t de 
U liberté & de-la vengea^jfe publiqu» 
de la patrie. . Ses fages. inftitutions fb* 
xeat d'un, fi grand eflfe; , ^e malgti 
les fréquentes |>ertes quetfil la Cornent 
ffiainjte» rencontres , la p«^ulation 
crut eh peu d'années de ;i(^ooa 
. Lorfque le fyftème du Gouvernement 
fut établi,. &.^ue le^Géiiétal ei^t .reA^> 

/ 
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quelques uns des phis grands abus , il 

r 

(^appliqua à cultiver & à civilifer les 
taiœurs des Corfes. C'était là une tâche 
délicate i ils étaien^lnés dans l'anar^ 
chie , & leur vertu la plus couramment 
pratiquée avait été la rénilance. Tput 
cclar demandait la plus grande circonC» 
peikion , & le ménagement le plus dé^ 
licat pour leur*iaire di&erner la différ 
rence ^Hl y a entre une gène falutaire 
Se une opprefEon ^rannique. P a o l i 
n'était pas Monarque i il n'était pas né 
pour les régler» la nation n'était pas 
fon héritage* Ainfi il lui eut été inutile 
de fe propofer de les foumettre par la 
forcei^ comme le Czar Pierre L l'avsk 
£dt à régard des Ruflès. Cette conduite 
n'eut pas été d'accord avec fes vues de 
former une Nation libre : Miûs SofffoSk 
qu'il y eut incliné , aâiirément il n'y 
eut pas iwjH^ Lui-même était enûére-i 
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^ment diépendatit du peuple ^ élù {(ar lui» 
xeSponSMt k ce |)euple de ia conduiteu 
X)e n'était pas une, petite afifaice. de met- 
.tre jua frein à (^j^ de^ui il tenait fou 
ajutoritîî : ç'eft pourtant ce (jue P A O L ï 
jPUt -la gloire d'accomplir. • . . 

« 

Il le £t en préparant in&nnblemenl; 
ies Corfes à jKmârir dès loiz > en cuir 
mant leur railbn^ & en les ccmdui&nt 
jcomme de con^t avec ^ux^ àdéfirer 
rét&UUiTeiuent 4e diverfos r4gle$ dont il 
ieur £t fcntir les grands avantages. JU 
fonda une Univerllté à Corte , & prit 
foin des cnfaiis en fc doimant toutes les 
|>eines polSjbles, pour établir de bonnes 
lécôles dans tous les yillag^ dii.Koyiwne. 

SûDL de^i^r Moxt fut d'engai^fr Jes 
.Corfes à s'adonner à l'agriculture « à 
s'appliquer au commerce & aux autref 
^occupations de la vie civile. La guerre 
.avait i?iuérc;ueat ruiné rjnduftriç duflj- 
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fCçtte I«ie. £ile jivait; donné aux Corfe^ 
lun pQÏ mépris pour Ie$ occvipations de ' 
ia paix -,, qu'ils ne jugeaient dignes dç 
ieur attention que les armes & les cy». 
ploits. Les grandes & valelirciifcs acr 
dons que quelques un$ d^eux avaient 
faites « le^r doiuiaiem à tous un cer«. 
tain oigu^ qui dedaigiiaic toytes les 
occupations inférieures . & moins glo^ 
rieuies. Des. Héros ne pouvaient s'a^ 
jbaifler à n être que de$ payfans. Leur 
vertu n'était pas aylïx parfaite que ccUç 
4es Romains , qui revendent d'une vicy 
toire ou «d'un Triomphe gjii ^avail d? 
la charue. 

Le pays était p^ là en danger de re£> 
ter entièrement inculte , pomme le peur 
pie était en pçril de devenir une trour 
pe indifçiplinable de Bandit^ 

Pa o 1 1 en lèntault Ist confcquencei 
^k^çhi iférieufeiï^nt à ç^en préferyer t 
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en portatit par degrés les Corfes & eiU 
Vifager le travail avec moins d'averiion » 
autant du moins qu'il ferait uéceâàire 
pour pourvoir par eux mêmes à leur 
-fubilftance 8c à leur habillement , de mê- 
me que pour faire un petit comnierce 
du furplus de létM befbins. 

Son adminifiration fut à tous égards 
telle que d'un Etat déchiré par les &&. 
tionS) il en fit une nation foUdement 
unie > de forte que fi la France n'y fut 
pas intervenue , les Héros Corfes au- 
raient depuis longtems e^pulfc les Gé- 
nois de risle. " • 

Les Corfes fentans leur propre im- 
portance 9 réélurent ne plus épar^ 
gner les Génois par mer » comme ils . 
l'avaient fait jufques là par indulgence 
pour les iiidividus » dont ils déploraient 
]a malheureufe fituation , qui ,les for- 
çait à vivre fous mi Gouvernement ty- 

raiiiiique: 

* * 
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raïuiique : mais voiaiit que ies Génois^ 
attaquaient continuellement leurs vait 
feaux , & en &i(aient leur butin , il fut 
jugé que rien n'était plus jufte que d'u- 
fer de repréfaille. Ils ob&rvérent d'ail- 
leurs en tout tems le refped qu'ils de- 
vaient aux autres PuiHanceS: maritimes» 
A cet effet , ils publièrent un Manifefte 
en 17^0. (z). 

- Ces vigoureux & rapides progrès de 
la nation Corfe firent £iire de férieufcs 
réflexions aux Génois , qui en 17^1 ; 
publièrent à leur tour un Manifefte en 
termes ménagés & iufinuans , pour et 
fayer de porter les Corfes à une foumif. 
fion pacifique (a). 

Immédiatement aprè^ , il fut convo* 
que une aflèmbiée générale dans TEvê- 
ché de Cafinca, dans laquelle fcs plu^ 

iz ) Appendîx T. 
(û) AppdHfix N% U. 
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^rtes réfolutious furent prifes de n^açr 
çepter jamais aucun acconiniodement 
2LVCC la Ripublicjue , que fous la con- 
dition qu'elle apurerait la Ubaté » 8c 
r^ounaitrait Fiiidépendaoçe de Tlsle 

« Les Coii^s publièrent à ce fujet un 
Mémoire adreiTé à toutes les Pniifanjcet; 
de TEiirope (c)^ en les çonjurant par ] 
tous les droits de rhumanité dintcrpor 
fer leurs bons offices^ pour procurejp 
la paix i une nation qui avait hk dç 
il géttéteuac e&Mrts pour le maintien 4? 
fk liberté. 

- Dans ces divers écrits ^ il régne un« 
f^loquence mâle^ un l'çntiment & une \j 
xçfolution qui font beaucoup d-hpuneur 
à ce peuple. 

Maijs la politii^ue de Ver&iUes ne Isir . 

(i) Appendix m 

Ce) Ajppendix IV. ^ 

■ y ■ 
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TefiCdt pas lajsjiufp .Gciioifc, La France 
• • * 

:^ait éia^ mltqruativmcnt la yergi5 & le 
ÎMjuclier'dcg Qé^oi;^. Paqxï avait pref. 
que achevé complettement Ton grand 
projet (XàSï^nchâx.do lour dofxiination 
toutes les p^tics 4e Tlsle, lorfqu'il fut 
^Qliiçlu un Traité eiitrc la FiaiiCQ &; la 
République ^ par kq^içl prenûére s'en^ 
gageait à -envoyer Bataillons de trou- 
pes eu garmibsi àms Iss yilles forti£écs 
de Coîfe,'v pradaiil; 1* ^Derme de quatre 

m 

années. 

' î)ès qije ce Traité, fut répandu en 
Europe , tous U?s cccurs. nobicç & gé* 
-néreux en furent liuccremant affiigés. 
Chacpn çr^% qujç la France allait rçcom- 
menicer è porter le fer & le feu en Cor- 
& , Sç fbyfflir. fur. les efpérances de ces 
btav^ Mulaire^ Mr* Rmfeofi écrivis 
^ d^i&i^ 9 ayep £>n énergie ordinaire ^ 
à fon ami & le mien , Air, De Leyre , 

I % 
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(d) Vun des Auteurs de PEncyclopé^ 

die , homme qui joint à la fciénce Sb 

au génie , le cœur le plus feniiblQ 8^ Va-^ 

me la plus généreufe. 

Il faut avouer (dit -il) que vos. 

« 

3j Français font un peuple bien fervile, 
3^ bien vendu à la tyrannie , bien cruel , 
y, & bien acharné fur les malheureux. 
^ S'ils fuyaient un homme libre à Tau^ 
^ yy tre bout du monde , je crois qu'ils^ 
yy iraient pour le feul plaiiGr de Texter^ 
miner. 

Cependant, ce n'était de la part de 
la France qu^une affaire de prudence & 
de politique. Elle devait aux Génois 
quelques millions de ti^rres i fcs Ênaiv 
ces n'étaient pas en aife2 bon état pour 
qu'il lui convint de les payer : Mais les 
Jvlinillres de France ne négligent )^ 
jjiais roccafion de foire un Traité avaiK 

{4) Son féjour était à V armç* 
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:tageux pour leur Monarque. Us dirent 
aux Génois s Nous ne pouvons pour 
^ le préfent vous livrer une telle foror 
^ me : mais nous confentons à vous 
^ envoyer iîx bataillons de troupes au- 
„ xilidires eu Corfe , comme un fond 

d'amortiilement en acquit de notre 
^ de(te Les Génois qui & rapellaient 
avec une barbare iatisfaâion, tout ce 
que la France avait fait ci-devant contre 
. la Corfe » ne doutèrent point que û les 
foidats Français rentraient dans Tlsle » 
ils u'^ continuaffeUjt les mêmes hoftill- 
tés , & n'y commiflent les mêmes de- 
vaftations. Ils crûrent que la France 
étant provoquée 9 une guerre ^nglante 
en ferait la fuite i que bientôt cette 
guerre réduirait de nouveau les Corfe& 
dans Tefclavage , & ils furent enchau^ 
tés de ce point de vue. 

Cependant, les Français prirent foin 

- I 3 
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de ne s'engager qu'à la défenfive , & cf e: 
borper le Traité à 4. ans, pour a voit 
le . tenis -d'éteindre la dette. La Franôir 
envoya les txoupes ftipulées veri la fitt 
de r année 1764 , & Mr^ le Coîfife- de- 
Marbmf fut chargé de lés commander 
en Chef. 

Mr. de Marbœuf était un Général ex- 
pcrknenté & plein de modératioii. L'oiï. 
ne {aurait même douter que fes iiiftruc-- 
^ns nê portalTciit Je uaiter Joticétoélît 
'Tcs.CviTes. Su comnîîfliott Ôait fiirique^ 
lucii: de prendre toi» qïie les .choiéff. 
n'cmpiraflènt pour lea Génois, & qu'il» 
puflènt conïbtver les places Bapa * 
Sa» Bmem» Calvin ^IgagHolà Sç A- 

Les Coriei mêmes Te conduiriirenl dàli» 
cette occafion avec beaucoup de pni-' 
dcûce. Jls titt^nt .wi Çonfeii Généfaf , 
dout ils rendirent- pubU^^es Ws lélblii.- 
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tions ( f ). Us y témoignaient ne fc 
point dé6er de la Fiance , qui , ktie 
Qu'ils foréfumaient i ne commencerait 
point à commettre contre eux d'holti^ 
lités* Cependant pour plus graude iii^ 
feté , il était ordonné que le Confeil 
de guerre ^ par ordre du Gouvernement , 
veillerait fur toutes les infradions que* 

la France powait avoir promis en fe- 
cret de Ëitre* Ce Confeil était charge 
j>ar ordre exprès 9 d'obferver qu'il ne 
hxt point permis aux loupes de France 
d'entrer fur le territoire de la nation s 
que le Général garnirait la frontière d'u- 
ne garde faihfaute i que fi quelque Ojfïi- 
cier Français fouhaitait ur^ pafleport , 
il pùt le donner , mais ibus l'obligation 
de rendre compte à la première ailêm-^ 
blée Générale , de tous les paâèports 

(e) Appendiz. N?. Y. 

I 4 
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qu'il aurait expédiés , & des motifs potte 
lefquels il Taurait £ût « de même que 
de chaque Traité qu'il aurait conclu 
avec les Français. Que fur le raport 
q;u'il pourait être fait quelques nouvel- 
les propofitioiis de paix avec la Répu- 
blique 9 elles {étaient toutes rejettées^. 
»^ au début elles n'accordaiœt à la na- 
tion 5 les Préliminaires réfolus dans Tafl 
femblée générale de Cafmca. Que le Gé- 
nérai Jer.ait des remoutrances refpeâueu- 
fes au nom de la nation à S* M. T. C. 
fur la perte confidérable que 
;ieur Etat l'arrivée de fes troupes i vù 
qu'en même tems qu'elle foulageait les 
Génois des grandes dépences qu'ils 
. étaient obligés, de faire pour pouilèr la 
^ guerre 9 ' elle arrêtait les patriotes dans 
. leurs progrès , & les empêchait de chat 
£er entièrement de Tlsle leurs ennemis. 
Que cette Remontr wce pourait être 
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plus éficace, il S. £. [ie Comte deMar^ 
bmJI voulait bien en même tems em^- 
l^ioyer fes bons oâîces 9 pour engager 
le Roi de France à préferver^par fa Mé- 
diation gracicufe , les droits , les préro- 
gatives , la liberté & Tindépenduice de 
la nation Çoriè. Cette aflbnblée ajou* 
^t^) que.eomme jufilues là cliacua avait 
coupé librement des bois de conftrudion 

dans les forêts de llsle » il ne ferait 

* 

plus permis à Taveiiir de le faire fans 
permillloa du Gouvernement. 

Ces réglemens étaîetit &ges & mo* 
dérés. Sans donner ombrage ans Fn^ 
^^is» ils mettaient à couvert les patrio- 
tes des attaques fubites & inUdieu^ès. 
L'article relatif à la coupe des bois de 
charpente était très eifentiel pour empê- 
cher les Français d'en faire tranlportfer 
à Marleilles & à Toulon , comme ils 
îâutaknt fait probablement &n8 cet 
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Edit, q]ui coiifervait aux Corfes la rcC- 
fource prccieufe de ces bois de coiiftruc- 
tion, loit pcAir lèur propre 4^icc , foit 
pour celui de quelque Puiilëmce fharitt*. 
me , aVec laquelle 3s poutaient ^ans.là: 
fuite faire alliance; ' ^ • - 

' Les opérations de ia glièrte reftant: 
^îiifi fuipciidues , P A o t i fit fevir ia- 
gementce tems de calme à préparer der 
nouveflcs vidoires , à pcrfedionner la> 

tonflÂtotidn civile dè fk ^tHe , & a lui 
donner plus. de'ifcab^éi en qùoi-fl' ôt 
'fcul cfe que ues fiédeâ n'avaient T;)\!t*£ai- 
ïe, & donna un exemple illuftre de ce. 
qu'on dilkit â' Epamimndas r qu'un feuV: 
liomme avait été d'une plus gi;ande in- 
flucnce (Jiie ivavait pu l'être tout le corpSw 
'de. ia natibn (/). - j 

(/).CoKN£L. Née- Vît. J^gamùuip 

fine. 

" ' . m 
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^at préfent de la Corfe , rélativement 
au ' Gouvernement y à la Religion y au 
Militaire y au Commerce j aux Scierie 
ces , au ^énie & au caraSère de fes 
habitans. 

* 

A Près avoir parcouru rhiiioire des 
révoludous^ de Tlsle , qui a éj)rou- 
vé tant de vicilfîtudes , il fera agréable 
de coiifidérer ce qu'ont produit fes ef- 
forts vigoufeux pQuï la-' caufe de la 
berté* C'eft doncr avec un très grand 
pbiiîr que je vais le préienter à mes* 
kâeurs , avec Tétat prefeut de la Cor£;. 

Le Gouvernement de Coriè ctt tel 
que je vais le décrire. Chaqxie Faéfe gu 
'Village élit à la pluralité des fufFrages 
«m Fôdeftà & deux autres Magi{fa:at( >' 
^JSlL^xXmt le noat reipeâablç de péi^ 

I 6. 
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de la Communauté , Paâri del Commué 
ne* Ces Ms^iftrats font choUis annuel» 
Jement; mais ils peuvent être continués 
pendant pluiîeurs années dans leur offi- 
ce » & cela félon le bon plaifir de la 
Communauté : mais il faut que ce fuit 
chaque année par une nouvelle éleâion. 

Le Podeftà peut feul juger les cau&s 
de la valeur de lo livres ; & avec les 
pères de la Communauté», il peut juger 
définitivement jufques à la valeur de 
' 40 livres, Le Podeftà eft le repréièntant 
* du Gouvernement , & c'eft à lui que 
s'adrelTent tous les ordres du grand Con- 
ieil. Les Pérès de la Comnumauté font 
les Intendans de rœconomie & de la 
police du village» C'efl; eux qui convo- 
quent la Communauté du peuple 9 & 
qui confultent avec lui fur tout ce qui 
régarde fes intérêts. Dans certains tdl-i 
' l^ges > l^s babitans joignent au Podeftà 
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& aux Feres de la Commiuiauté IZ hom* 
mes eilimés , gens de bien , en qui Ton. 
peut fe çon£er> & auxquels ils délè- 
guent leur pouvoir de régler les affaires 
de leur public. Ceux-ci font apellés Con* 
' feillers , & fiégent coifime Aâèâeurs avec 
les trois Magiftrats du village. Les noms 
de ces Magiilrats doivent èt|:e tranfmis » 
auili-tôt après leiuc éledion, aux Ma^ 
giftrats de la Province , qui ont le pou- 
voir de contredire ce choix , & d'ordon- 
. * ner uik nouvelle Election : mats oda 
n^arrive jamais lorique le. peuple a été 
unanime. Qjielquefois ils choiûâent ua 
Podeltà & un jPere de la Communauté » 
& quelquefois plus ou moins de Cpn^ 
. feillers i ces irrégularités font permifes , 
. SAon le goût ou le caprice de divers 
-villages , comme étant encore dans Té- 
tât d'enfance , vu que d'ailleurs ces di- 
veiiités n'entrainent. aucun inçonvé* 
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flient, I»îce que le degré de pouvoir 
demeure toujours le même pour cha^ 
%ue office r fans^ égard au nombre , com^ 
jbc cela Te pratique dans les Etats de* 
Hollande^ où ceux qui députent deux* 
trois fepréfeataiis , n'ont qu'une 
'?oix à donner , comme ceux qui n'en 
députent qu'un feuL Dans quelqixes unes 
des villes confidérables , le Podeftà n'eft 
pas^ fubor donné au Magiftrat de Pro-- 
'Vince , mais il eft confidéré comme' 
ayant une autorité egole^ à ^elfe dé cer 
.Magiftrat; 

< Uitô fois^ L'aiiT tous les habitons de 
diaque village s'aiTemblent eux*mèmesr 
& choiûâent un Procurateur pour les 
lepréfenter dans le Gonfeil Général Çg). r 
fui fjft le Parlement de la nation y Se 

ig) Mr. Bosv^SLL apelle cette Affem- 
blée General • ConfuUa y que nous apellonsi 
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Toà èonvoque^diintieUemeiit à Ccrie 
ions 4e mois -de May. Ce Plrociirateiir' 
-eft élà à la piiuralité des voix y il doit 
avoir un Brevet ou lettre de Créance 
atteftéc pur un Notaire public r & ^ 
*lbn arrivée à Corte, il pré fente cet Ac^c 
au Grand Chanietietf du Royaiinne qui 
renrcgillre. 'Choqoe FiBCUIraiCeur a de & 
Communauté mie Uvre pai^ jour d'ap-^ 
pointcnient pour {on office r depuis^ foh: 
ctubliiTement jufqu'à fou retour. Aiiiiî< 
^fte. qu'on leyr alloue eft très peu de clio- 
, fc, mais doit être bientôt augmenté. ^ 

Quelquefois hs 'Procttratem^ tousfi 
tes villages* d'une même Piéve é^eiû&tit: 
un d-eBtr'eux qui va comme te'j^éikn*" 
tant de la Piévc entière y en évitation 
de plus grands frais aux villages i mais, 
c'eft un abus. Lorfqull doit fe traiter 
des matières importantes r le nombre? 
^tMfuleans ferak trop pé^t s -d'ait^ 
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kurs ferait - ce un objet que cette 
peufe » en comparaifon de rej^ercice du 
droit de fuârage , lorfquUl s'agit de faire 
des loix^ ou de régler les affaires les 
plus importantes de foA pays ? Plus le 
nombre des voix eft ^rand , plus Pa£> 
ibnblee approche des Comices & de la 
majefté du peuple Romain. 

Celle du Confeil- Général forme ac- 
tuellement une nombreufe & relpedtable 
Aflbmblje > Car outre les Frocurateiurs 
ordinaires , il eft d'uiage d'appéller plù- 
fieurs de ceux qui ont été devant 
memlires du Con&il fuprème , outre phu 
iieurs de ceux qui ont perdu leurs pè- 
res ou leurs plusjproches parens au fer* 
vice de la patrie , a£n , difent-ils 9 que 
le ikng des Héros foit diftingué par les 
honneurs dès emplois publics. 
. Les Magiftxats . de chaque Province 
déléguait aiofi im FroeiuMBiir à. rA£> 
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femblée générale > & lorfque tous les 
Procurateurs font réunis à Corte ^ fous 
les. yeux du Général & du Confeil d'É- 
tat , il ell recommandé aux Procurateurs 
de chaque Province de choiOr deux d'en- 
tr'cux 5 qui avec le Procurateur de leurs 
Magiftrats procèdent à Télcdlion d'un 
Préfident & d'un Orateur du Confeil- 
Général Conféquemment les Procura- 
teurs de chaque Province élifent fur leur 
' nombre total > deux fujets qu'ils nom« 
ment de vive voix» s'ils font uiiani* 
mes î & s'ils ne font pas unanime^ j 
à la balote» 

Ces deux fujets , avec le Procurateur 
des Magiftrats de chaque Province ^ pstr 
raiifent devant le Confeil fuprème » au- 
quel chacun deux remet un billet 
. cheté , coatentuit le nom de celui qu'il 
eftime devoir être Préfident i ces billets 
£>i^ wammiés par 1^ Suprême Crafeil i 



» 
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les trois fiijets qui ont le plus âe bil]é# 
infctits de leur nom f £>iit foiimk à isr 
balôtte ; aprè» quoi celui! qui a les deux 
tiers des Voix eft fait PréfidenL 

Un Procurateur peut iiiTcrke fur fod 
billet le nom d'un parent pu de celui 
^ui lui a été le plus fortement rccom- - 
fnartié ; mais à la balotte il peut voter' 
librement pour la perfonae qu'ii en croies 
fa plus ^ en ibrte qu'il arrive fbn^ 
feat que çehû dM trois qui a ie 
moins de voix par les biltets ilu fxé<^ 

"* ' , , mm 

iident avec Ukue grande fupéiiorit^L Ce 
qui me parait être un autre abus 5 car 
un Procurateur qui nomme dans fou 
Wlôt celui <ïu*il ne croit pas cônvenir 
& -cette cbarge, i$ourt 'ri£{ue de mettnr 
en place un homnie qu'il eftime moins f 
outre qu'il no devrait pas fe lai&r ga^ 
'gner par des coiifîdérations de parenta^ 
go ou^e récommendations- Les meow 

• \ 
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Ibre^ du Suprême Confeil. votent aiaft 
à la balotte pour le Président. L*Orar 
* teur efl: élu exadenicnt eu la mènie fornlc. 

Le Préfidient gouverne pehdatlt la te- 
nue dtt ConieiUGénéraL UOrateor lit' 
diâerens t'^piiers cru mémbkes itir 
lefqueU il y a lieu de délibérer. Les^pro^ 
pofitions du Gouverne ment ibnt adre£^ 
iees au Préfidcnt, & celles Ju peuple 
font remifes à TOrateun Sllapropofî^ 
tàdfi êa <3miventeîneiit eft âpprouvfo 
|>àr ta phiiratité des iiifirage»» die paie 
immi^tbmetit 'cjti ter s mais la propofi- 
tien du peuple , quoiqu'approuvée , peut: 
être laifirée en fufpend par le Gouverne- 
iiieni fans eii dire les railbns j ce qu'il 
eft cependant indi^enfeblement tmvkâe' 
Êdre à h ^prochaine AiTen&lée géhérattu 

Ce'poi^voJr de fui^ndiae iîtt eafiari^ 
jmement débatu dans le Parlement de 
Corfe. iiB. peuple ^ s'y oppoCut forte.-- 



ftfd .Etat 

ment > penfaiit qu'il ne devait pas ^volr 
lieu dans un tel cas 5 mais P a o l i tou- 
J0W8 prêt à éclairer iès compatriotes, 
leur fit vdr que dans l'état {«réfent des 
aâaires » le Gouvernement pouvait ayoir 
divers de&ins > qui n'étaient pas ai&2 
nieuris pour être communiqués ^u pu* 
blic , & néanmoins eiTeutiellement avan- 
tageux à la nation 5 en forte qu'il im- 
portait beaucoup que le Gouvernement 
«mt le privilège de iiiipendre i'e£^ des 
. propolitions qui pouixaient traver&r des 
. vues d'une telle conféquence > outre que 
;l€ Suprême Confeil» confidéré comme 
ie Grand*Procurateur de la nation , & 
poflefllon de fa plusMntime çon^ 
fiance , devait être ipécialemwt oatfi 
- & que s'il feu£ât qu'une propofîtMîtt 
fut d'une importance ^intiquc il pouvait 
•*îeii lui être permis d^ la mettre de côtç, 
y^^^V^^k ce oixVilp eut été ,jexamiiice fous 
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toutes fes faces par tous les membres 
de rÉcat } qu'enfin oe délai ne pouvait 
être d^aucune facheufe conféquence % 
vû que le peuple pourrait enluite au 
bout d'un court période donner à fa 
proportion la force de loL 

Les Procurateurs de chaque Province 
s^aflèmblent bientôt après, en préfencQ 
du Piéfident du Conietl - G^âral , ou 
d^un Préfident nommé par lui » & 
que Provinee y préiènte les objets qu'elle 
iè propofe de mettre ibus les yeux du 
Suprême Confeil Tannée fuivante , & lè 
chaque Province détermine les objets 
de fes repréfentations au Suprême Con, 
feih L'un de ceir Proouratein^ eft élu 
GrancUChancellier, Le Confeil Sui»rème 
peut GontroUer cette éleâion » & i'élaé* 
tion de chaque Province doit être eoQr 
firmée par la pluralité des autre;; Pro* 
•vincesî parpe^ue ce§ ^Confeillers.avçc 
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k Géxïéï^l du Royautno cdnfti^uçiit le 
f^Mvcàs exécîidf de la Noitio^ « IjC Cpa^ 
feiUGénkal ou Légiidaiif agrftnft c^ii- 
£é cette hautse commitilûii, • 
' Le Générai ûçiit ioa $>ifi£ç à vie. 
Il cil F rélidmt perpétuel Coit&iL Sii^ 
prème des Neufs , [ g- ei]:»àndke d^s.iicyfs 
Provinces il vote fur toutes les q^ucC- 
jrions , & en cas d'égftlké , il a. la voix 
f»rép<Mideraitte; Il eft Comfiiandwt ubr 
Cûhi des Qrôii^uc^ de l'isle» 'Son empUn 
leâMibte beaocobp à eebi da Stadl}ou<» 
dcr de UoUande»r 

' Les Froctirateufs de chaque Province 
4lifent les Alagiûrats provinciaux pour 
l'aïuice ^ivîMite. Cette MagUbraturc cft 
fcompofcs, felon la régie, d^un Prefident, 
â^éieax CoKiSiliieurs 9 d'on Audttettr di;^ 
d'un CfaanceUier ; mais le nomiire va^ 
aU .dans ks provinces de la mf me fiuw 
fmst que dan$ les viUa^^ yÂudi$««r 
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jSc le ChaiicelUer ont de très petits ap- 

poiiitemws , & les Magiftrats font Aqt 
&ayé$ pour la tafade» par le Public , avec 

)uia garde dç foUats qui out la paye. 

Les Magiitrats de Province ont Tex^ 
m^ii des crimes i & prononcent leuB 
jtntence contre cqIuI qu'ils jugent eoupa-f * 
ble^ niiiis une fentence capitale ne peuc 
^tre mi£e Qn exécution qu^après avoir 
été conÊrniée par te Confeil Suprême^ 
Dans les çaufes civiles » ils peu vont jut 
gcr dé^nitivemeut jufqucs à Li foniniQ 
d^ 50. Liv. Dans les caufes qui excc-» 
dent çctte fommc , k;; pui'tics peuvent 
lappeller à la Ro^e Civile , qui eQ; un 
Tribunal compoTé de trois Doâseurs es 
loix» choiits par le Saprême Confeii»' 
. ^ conûiuiQS à ibu bon plaiiir* Ce lijfi^ 
buual juge {çXoa le$ loix civile^ & ca» 
nu;iiques , & ipçcialcnxeut fclon les l^i^ 
^artici^iiçrÊÇ de Corfe, Ces demicrc^Ibnt 
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ea partie d'aiicieiine datte , axigmenteet 
& modifiées par les Génois , qui les pu- 
blièrent fous le titre de Suittai Civiti 
e Ctiminali del lfola di Corfica. Ce livre 
oft devenu très rare j j'en ai recouvré 
un exemplaire en petit folio , imprimé 
à Bailia en 1694. Ceft un très bon pe- 
tit Code , & qui fait homieur à Gènes* 
Félix fi Jic omnia î heureux s'ils avaient 
montré en tout la même équité. Il y 
a ainfi peu de loix modernes. Quoi» 
que la €ompétance & des Juges de vit 
lages & des MagiftraU provinciaux s'é- 
tende jufques à la fomme que j'ai m- 
diquce j fi quelqu'un s'en trouvait ma- 
nifeftement grève , il pourrait en de- 
mander le redreflfemeut ^ en recourant 
ai^ Confeil Suprême ou à la Cour du 
Syndicat , autre infldtution excellente 
qui fe dirige de la nianiere fui vante. 
Outre les élections qui font faites par. 

te 
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le Çoijfôil.- Gàiéral , & donp j'ai 4çj<i 
parlé, , liCs,Proçui'ateur^ choiûiTeat quel- 
ques fujcts accrcditcs Se refpeclables en 
qualité ds Syndics. Ceux-4:i font le tout 
de différantes Provinces » comme not 
Juges de la Grande-Brétagne font» ce 
quUls appellent Çirm$* Us entendent 
les plaintes du peuple contre les diâTé^ 
rens Magidrats » & il. queiqu^un d'eux 
a. transgrclTé fou devoir , il en cil forte^ 
ment repris. Ce Syndicat fait beaucoup 
de bien. Le Général lui-même eft.k 
plus fouvent de cette importante Cocn-i 
miffion. ^£Up évite au pauvre peuple la 
fatigue & la dépenfe d'aller à Cortç > 
porter fcs ^jriefs au Confcil Suprême. 
Ce Syndiçat prend connaiiTance cliemiii 
£iifant de tout- ce qui interefle les Pro« 
vincess reconcilie le peuple avec la {a- 
lutaire fq vérité des loix ; encourage Tin- 
dulfacie, & toutes les entreprifes loy%* 
Tom. h ^ ^ K 
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bies, & porté m eTprit d^ordre & d^u* 
mailite dans toutes le» parties de Flsle^ 
- Tel eft le Gouvernement de Corièj^ 
55k* Ton y trouvera laiis doute une Dé- 
mocratie des mieux entendues, Depuis, | 
îa jurisdi^ion du Podeftà & des Pères ; 

h Conimunauté jufques m Confdl 
^Snpfème , il y a une gradation progreC 
ifiye de pouvoir , qui émane du peuple» 
& que le peuple peut reprendre à liû 
:i fon bpn plaiiîr « à la ân de chaque 
^maée. Enfoxte qix'aycun M^iflrat » m 
OlEcier du public, de quelque grade | 
gu'ilfoit, ne peut bazarder dans un ter- 
pie fî court, d'empiéter fyr les droits 
fies Cortftituans ; fech^nt qa% doit rèm 
4re fanç délai un compte escaâ deion j 
adminiftration , outre ^xie s'il fuigmep- i 
fait le popyoif de fon office , il ne fe- . | 
fait que former un joug qui i«i de^ 
Viejidrait pné^^H^^ ^V^ monient ^ii'çja 
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jcyrtant de fon^ emploi il rentreraitr dam la 
condition de iimple &i'^ ïh.eSi mèm$ 

qu'à. moii^ ^iifuii. Magiftra^ n'ai^; 
perdu tout ientâti^ent » il se fe permet*^ 
tra pas de croupir .dans Tindolence , Se 
qu'il exercera fon ^autorité pour le plus 
gmià bien . de fa patrjle 3 . qu'il iie né- 
gligera rien pour fç rendra reconiiuçn-. 
^dable à &s côUciiioyens; , & pour être 
honsoré par- des marques ultérÎ0ure«.de 
ia couôâUM. < 

* - ■ • ■* ... 

- Dans k Gonf9il*Génér4 qui |ut tenu 
fi^^7f4- il iut fait .de très fagesréglfi^ 
;iiens relatif au Gouj^eru^çmeut > dout 
je ws doiuier le. prccis. ; 

Aucunç propofitipu faite au . Coiifeil 
Général ne doit , acquérir? foxoe 4e loi » 

qu'elle n'ait été- approuvée parles denX 

... « . 

tiers des, fui&ag^. ... ^ . 

Les propoûtious approuvées par la 
moitié des fufirages , peuvent, être réi^ 

K Z 
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tcrées dans la même feflîon une fecondcî 
& une troifîeme ^oi^> *<3elles qui n'ont 
pas requ Papprobatibh dÈf la moit^ des 
"foix 9 ne peuveiit être repropbfées dans 
la même lèifion ; maïs peuvent y être 
portées de nouveau dans quelqu'une 
des feffions fuivantes , avec la pernii£. 
lîon du Gouvernement. 

Le Suprême 'Confeil d^'Etat doit être 
compofé de neuf Coftfeiilers , fîx de la 

partie deçà, & trois de la partie delà 
dès ménts i &vi>i]p , uû Con&iller pour 
chaque Province. De^ces neuf ConfeiU 
lérs trois doivent rélider à Coite 

dant les quatre premiers mais , trois 

autres pendant les quatre fuivants , & 

• > . , > .-■ 

trois pendant les quatre derniers : du- 
tauj: cè terme doit s'y trouver poitt 
ternaire, deiuc Coirf^ers' de'dccà ft 

un de delà fcs monts V & dumnt leur 

>■ ■ ' ■ • 
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réiidence lea trois Confeiliers en té&^ 
dence. doivent avoir l^autorité des neuf 
membres réunis ^ mais le Général a le 
•droit d'appeiler les neuf Confeiliers tou« 
tes les fois qu'il le juge convenable fl^ 
Ion l'importance des affaires. 

Aucun des trois Confeiliers d'État en 
ttfidence ne peut < s^en abfènter pour 
jquelque cau& que ce pui& être , fims 
une permilTion par écrit du Général > 
& ce congé ne peut être accordé pour 
plus de huit jours , & -feulement fur 
de preilantes raifons. Lorfque le Gé- 
néral s^abfente de Corte. danst le même 
tnns que Pun des trois Gonleillers d'É- 
tat» tous les procès juifidaires reâent 
iuipendus. . . 

• . . Eerfomie ne peut être élu Confeiller 
d'État qu'il n'ait paflé l'âge de 45. ans ^ 
il faut encore pour cela qu'il ait rempli 
usea approbation la préfîdence d'une 
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Magiftraturc de Province » ou Toifice 
de Podeilà don^ Tuiie des prinâpaLes 

.villes. Noiiobftaiit cptte régie , ;li uu 
honmie d^uii mérite diftiugué avait rem- 
pli quelqu'autre emploi relpeâable au 
fervice de la patrie , quoique ce ne iut 

.pas un' des emplois ci-dev^ant marqués , 
il pourrais . être élu CoiifeiUer d'État, 

.pourvu quil eut^ Tage preTcrit par» la 
Loi* 

Perfoniic ne peut être pourvu d'un 
.office de Fr ci] dent de .quelque Magiftra- 
ture de Province , avant Tâge révolu de 
.4a ans; il faut de plus qù'îLait rem« 
^ pli deux fois Poifice de Cfcmfulteur dans 
la même Magiftrature, ou quelqu autre 
emploi refpcâable au fervice de la pa- 
.Uie, & qu'il ait acquis, lesu coiuiailian- 
^ ces néceflaires pour cet ofiice. ; . - . 

• L'Office de Podeftà dans ley* ihBlês 
jn'éft ppint Connût aulc Magiftraturts. 
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Provinciales , & doit être conféré en 
conformité des mêmes régies. 
' La charge de Général du Royaume 
venant à vacquer par la mort , par ré- 
iîgnation , ou par qiielq^u'autrc voye que 
ce foit y Tautorité fuprènte ré(ide en en- 
tier dans le corps db Confeil d'État $ 
te plus ancien defquels doit présider au 
'Confeil i & c'eft lui qui dans le cours 
d'un mois après la vacance , doit con- 
voquer le Conieii-Général pour la nou- 
velle clcction. 

. Les CoufciUers d'Ltat , les Préfidenfi 

« 

des Magiftratia»» \âL .les autxies Oifi* 
ciers & Juges doivent reffeer datis Içurs 
charges refpeâives , avec un plein exer-* 
cice de leurs droits , julques à ce qu'ils 
foient r.elçvés par leur lucc^ilcjur iégiti^ 
niement élu. . ' * j 

• * Les Couiiillers d'État , les Préfidens 
des Magiftratiures provinc^es , & les 

K 4 
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Fodeftà des grandes villes ne peuvent 
être élus de nouveau pour la même 
charge , fans avoir été deux ans hors 
de cet oiEce ^ & ians produire des let^ 
très de Créance du Snidicat Suprême ^ 
attcftaiit leur bonne & louable conduite 
àms TËmploi qu'ils ont exeraé* 
, Pao Lia. réuffi d'une manière éton^ 
nante à mettre en régie les prétèniions 
des. Seigneurs Féodaux. Ces Seigneurs 
JEûtaieut diverf^s repréfentatioiis au Gou- 
vernement , pour la reftitutiou de leurs 
anciens droits: C'était une queftion des 
.piflfs délicates. Leur concéder les privi* 
léges étendus dont ils avaient joui dans 
les anciens tems» c'était établir des 
Princ^oiités indépendantes en Coiià^ 
& c'é^ t^ym&r le- bel Edifice à'vme 
conftitution libre » que Faoli avait fox- 
ruée, pour rendre permanente ia âyUciti 
de ià patrier * . • 
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La plupart des Seigneurs n'avaient 
pris aucune part à cette glorieufc guerre. 
Us avaient beaucoup à perdbre, & nl^ 
pouvaient prendre le$ armés contré la 
République de Gènes, fans s'expofer 
' à la coiiûfcation de leurs terres. 

Les payfans au ^contraire, s'étaient 
jettes dès le premier moment dans tous 
les dangers. Ils n^avaient que leur vie 
à perdre , & la vie dans Telclavage n'eft 
point à prifer. £n réuHiâ^nt » ils étaient 
animés par jme double eipérance > cel* 
le d.'ètie délivrés de la tyrannie d'un 
Etat éloigné d'eux, & celle d'être af- 
franchis d'une opreffion plus prochaine , 
• » 

celle des . Seigneurs Féodaux. Celle - ci 
leur était fi ieniîbie, qu'un Goriè rem« 
pli de ce fentiment , . m'avoua un jour ^ 
qu'à fupoièr que Gènes eut aban^onni» 

fes prétenûons fur la Corfe , enforte 
^uc les pajdans n'euflènt plus été obii- 
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gés d'agir contre les Génois ils fe- 
raient infaiUiblement ibulevés contre les 
ffeigiieurs^ 

U eft dohc aifé de comprendre que 
tes payËms n'auraient jamais cohfenâ 
à retourner fous un pouvoir arbitraire 
duquel ils s'étaient eux-mêmes déiivrés^ 
par leur courage > & que û ou leiu: eut 
propofé un nouvel efclavage , c'en eut 
été aâèz pour exciter une révoitâ » ték 
plonger la nation dan» ies.diviâons à» 
partis » & dotmec à Jeur ennemt cùab 
mun un mx^^ende ibmenteL les haines^» 
la difcorde & les. aflailmats^ jufques à 
ce que les Corfes fe fujOTent fait eux« 
mêmes tout le mal que la force & les 
ftratagèmes des Génois avaient «jë^ 
inatiiement de leur £àxt. D'ua' autre 
côté , il ne &llaifc , pas o£^cer ^ les Sei- 
gneurs, parce qu'on nepou3i^ iesm'ér- 
contenter iàns troubler les opératioii& 
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du gouvernement. Le mot des fages 
Hollandais • Nous fimmes brifis fi nom 
nous hurttm (A)f devrait être gravé 
dans Pefprit de tous les hommes» de 
.tout ordre & de toute nation: mais 
çette. maxime eft d'une beaucoup plus 
grande conféquence pour un Etat qui 
Tpommence à former. 
' F A o L s poiiâ& la com{4ai&nce pour 
les Seigneurs au point de permettre 
iju'ils ne puiTent être ailignés perfon- 
neliement devant les Magillrats de la 
Province dans laquelle ils avaient leur 
Jurifdidion ; qu'ils enflent le pouvoir de 
jyger défiidtivement le^ caufes » entre 

(A) Cétait la légende d'une Médaille Hol- 
jandaift où dewç yafes de tçrre àaient x&^i-- 
ientés comme en mouvement pour s'appro- 
.^her. frcui^iniur Ji Collidiniur ^ pour repré- 
iêntei; }e pérU dç FEut par le fchifine de» 
partis. 
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les payfant de leurs Fiefs 9^ £ms htxc 
rdponiàkle au Magiftrat de la Province 
de leur jugement , lequel cependant 
(brait .fournis à la, revilipn du Confeil 
Suprême, & de la Cour du Syndicat. 
Par ce tempérament , les Seigneurs a- 
vaient la flateufe diftindtion d'un cer- 
tain degrc d'autorité , pendant qu'en 
on ne fallait que fouiager d'un de« 
voir pénible les Féres, des Communau- 
tés , les PodeiU , & les Alagiltrats 4& 
la Provinçe. D'un autre coté , ils étaient 
fournis comme les autres à la connaît 
iànce des Judicatures fupcrieures > & 
ne pouvaient abufer de leur pouvoir : 
niais en même tenis qu'ils jouiûàient 
d'une prérogative fiu: les autres No* 
bles, ils domiaient à TEtat, fans qu'il 
lui en coûtât rien de plus , une aug- 
mentation de Juges capables de polieer 
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& de civilifer un peuple rudo & grofe 
'fier. ^ : ' • 

Ainfi le pouvoir dès Juriffliûioni 
f^éodales & héréditaires fut reifareint eu 
Xîorlè par Fheureux concours des cir- 
çonftances & de la fagefle. Ce-fuccài 
lut en partie l'effet des troubles de 
Tardeur martiale, & èn partie le liuic 
des prudentes mefures d'un habile Lé* 
gislateur. Le fyftème Féodal avait cté 
tranfplaiité du Nord, par de fiers, bat- 
bares, ôn divers pays derEur.ope.j où 
il avait jette de profondes racines i 

répandu au loin fes hranches« Il'eufe 
hHiL la glande violence pour l'ari 

racher » tandis que par un orage ialuai 
taire » & par une conduite l^bilç , . ce 
4nëmc pouvoir qu'oiir craignait, fut fou^ 
mis à l'ordre , &^ rendu avantageux k 
i'Isle de Corfe* - * • . ' 

Tome I, h 
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mm à plu» eiaade maturki t A( 
que le tems aura modéré Tardeur 
Ihm ft au}ourc^liui pour ces iilàges , les 
feigneurs fe difpoikont é^iuc mêmes à 
réfignef ime diftinâioii <}ui a moins d*ai» 
.tttntage» qu6 d^embarras. 
• pai iak cenaaitre comment le Gotu 
♦ttnement Corfe s'eft établi , & je ne 
ikmte pas qu^il ne foit fufceptible ea* 
eore d*un plu^ hast degré de perfi» 
tlon» ^oique je le regarde déjà amu 
me le meiOeiir nnUk «ui ait jamattt 
iSdf^^bni le geâw I)éiMCialîqu& 

Spèttê Wk féoUemMit une conftî» 
flMbtt Mrmfe , mai» ce^peA 
i|Bi . eft dtk à la mémoke de LUmmortel^ 
i^cui^[iie^ ^^arte matiqaait de douceur 
fc d^hMrma^**^. Ce. renverlênient total 
^les- afiËeâiana humaines ^ cette e^tli^o 
fxon de tout ientiment âltkt^r ^tsdt 
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&i , qu'elle n'était pas à envier. Nooé 
«dmirerons le merveilleux afcendant qud 
prit fur les elprits le Législateur » mais 
rni néiis permettra de penfer tp» tout 
€0 qu'il obtint n'dbouttt qu'à . la ooâ» 
fervation de TEtat » qui n'eft tiett &tit 
le bonheiur. Me Jamn Steimd éiik dans 
ridée /que û les Lacédémonieus avaiwt 
{té fermes dans leurs pdjocipes^ & àsmt 
Veiprit de leur coiiftituuon ^ ^le fub- 
fiftcrait peut-être encore aujourd'hui 
( i ). Mais fî Lycurgiic eut change £bs 
^artiates en des hommes de pierre > 
elle eut duré . d'avantage encore. 

Tandis qu'on formait la coniUta* 
tton de Corie » & que Ton prenait lefr 
plin juftes mefiites pour Paffcârmir % les 
individus avaient la pleine jouiifance 
de toutes les douceurs de la vie« Les 

(i) Inqulrtf ioto tUe principl» pf PoUti^', 
(M Oçconomy, B 0 o a IL Chap. i^* 
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Corfes étaient hommeS auffi biei^ qtic 
Citoyens ; & quand une fois ils iè &. 
ront complcttement délivrés de la ty- 
rannie. Gcnoife, Une fe trouvera peut- 
être pas de pays qui foit plus heureux. 
Animé par cette peripeâive , F a o l i 
. qui y tend faiis-ceâc , s'inHiiue dans 
Jtous ie& cœurs -, leur attachement poiir 
ii|i eft tel , que quoique le pouvoir du 
Général foit limité celui de Paoli ne 
Teft point. C^ft en quelque forte un 
crime de haute l;rahiibn , de parler cott* 
tre lui 9* on de le calomnier. Son au-, 
torité eft une elpèce de Dcrpotifme 
ibndé ) ' contre les principes de Montef^ 
quieif, fur le fcntimcnt de Tamour. Je 
âiiirai Tarticle du Gouvernement de 
ççtt# Isle fmr une anecdote remarqua- 
ble. ■ ■ 

* * 

Un Corfe qui avait été d'abord au 
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fer vice de France , où il avait obtenu 
la Croix de St. Louis » de retour dans 
ik patrie, entra dans quelques pratiques 
pontpures à ia liberté. Cela le fit fbup* 
çonner d'avoir un deflëin fiir la vie du 
Général , & dans cette idée » il fut ar-* 
rèté & envoyé en priibn , de laquelle 
cependant il fut relâché quelque tems 
vgitèsi 9 à rinterceiHûu du Général Fran-- 
çais qui était dans 1 Isle. A peu de tems 
de -là il fut furpris une féconde fois 
dans. ^iiQ autre trame miftéricufe & 
criminelle j il fut de nouveau empri- 
Ibnné: Le Commandant Français folli-. 
cita encore fa grâce & ià liberté , qui^ 
lui ayant été refufée ^ ce Commandant 
fouhaita de (avoir ce qu'il contait de 
faire du prilbnnier. Monfîeur^ lui 
répondit F A o L i , je vous le dirai , 
^ lonque j'aurai pcrfciticiîné Pouvrage 
33 de la liberté de ma patrie > & atlermi 



„ la conftitution de TEtat fur un pied . 
^ que j*efpére de maintenir i je convc* 
^ qucrai les Etats de Tlsle , & y y pro< 
,1 duirai cet homme. Je lui montrerai 
^ cette liberté» ce Gouvernement 9e 

9 m 

^ ce bonlmit qu'U a &iili de détraire; 

après qucfi je le banidnd de Vïéc k 
^ perpétuité ^\ Telle fut la manière 
penfer de cet lUuftre CheS de h taU 
tion. 

FIN Id frmiére fcGttm 
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